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NOTICE ANALYTIQUE

RESUME Français

Depuis tout petit je fréquente le quartier de gare des Bénédictins, en effet je demandais souvent ma mère de m’em-
mener aux jeux pour enfants situés dans le parc du Champ de Juillet. A l’époque, plus préoccupé par mon désir de 
jouer, j’étais loin de me rendre compte du cadre dans lequel j’évoluais, la gare des Bénédictins,; aujourd’hui devenue 
l’un des emblèmes de la ville de Limoges, m’importait par exemple très peu. Ce dont je me souviens simplement est 
que j’adorais cet endroit. 
Aujourd’hui tout est différent, étudiant en urbanisme, je prends réellement conscience des atouts de ce secteur de 
ville mais également de ses problématiques. Me paraissant initialement merveilleux étant petit, ce quartier me parait 
aujourd’hui désuet, dépassé par le temps et les événements. En effet, quand je compare ma vision d’enfant à celle 
d’aujourd’hui, j’ai la forte impression que rien n’a évolué au sein du quartier, les mêmes choses sont au même endroit et 
cela depuis plus de vingt ans. Bien que cela ait quelque-chose de rassurant pour moi puisque j’ai toujours mes repères, 
ma vision de futur urbaniste prend le dessus et me fait dire que cela n’est pas normal. L’évolution de la société, des 
mentalités, des usages, des modes de déplacements (...) a grandement fait évoluer les villes. En prenant conscience de 
cela il me parait maintenant évident que ce quartier qui m’est cher doit ouvrir une nouvelle page de son histoire afin qu’il 
puisse répondre et s’adapter aux problématiques contemporaines. Le quartier des Bénédictins devant se voir traversé 
par une ligne de Bus à Haut Niveau de Service (BHNS) d’ici 2023, il parait évident que l’arrivée de cette infrastructure 
sera une opportunité à saisir afin de requalifier ce secteur de ville. Seulement concrètement, nous sommes en mesure 
de nous demander quel type d’opération urbaine pourrait être menée dans le quartier de gare des Bénédictins si l’on 
se servait entre autres de l’arrivée programmée du BHNS comme socle d’une profonde restructuration urbaine ? 

SUMMARY English

I am used to visit the district of the Bénédictins’ station since I was a child, in fact I often asked my mother to bring me 
playing to the playground located at the Champ de Juillet. Back then, I was more interested in playing, and not paying 
attention at all to the surroundings : the Bénédictins’ station, which has nowadays become the symbol of the city of 
Limoges. I just remember I was already loving this place.
Today everything is different, as an urbanism student, I am truly realizing the opportunities of this sector but also its 
issues. As it looked gorgeous to me when I was a child, it now appears obsolete and old-fashioned. In fact, comparing 
my child vision to the current one, it looks like nothing has ever changed in this district, everything has been at the 
same place for more than twenty years. Even if it can appear comfortable because my habits have not changed, my 
future urbanist’s vision takes over and makes me feel something is wrong. The evolution of the society, of conceptions, 
of uses, of means of locomotion (…) has transformed cities a lot. Considering all this, it seems obvious that this beloved 
district has to write a new chapter of its life so it can evolve and adapt to our modern matters. As the Bénédictins’ district 
is about to be crossed by a BHNS line (High Level Bus Line) in 2023, it seems obvious that this infrastructure will be an 
opportunity to reconsider this sector of Limoges. Then, it appears logical for us to wonder which type of urban operation 
could be launched in the Bénédictins station’s area by using the future implementation of the BHNS line as a tool for a 
deep urban restructuration.
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Nombres d’écrits ont été ou sont publiés au sujet de la gare des 
Bénédictins, d’autant plus cette année puisque l’édifice, devenu 
l’un des emblèmes de la ville de Limoges, a fêté ses 90ans. 

Le but de ce projet de fin d’études n’est pas de venir enrichir encore 
un peu plus la documentation sur la gare en elle-même mais a 
plutôt pour objectif de s’intéresser à son environnement immédiat. 
Souvent laissé pour compte face à la monumentale gare des Bé-
nédictins, nous verrons que cet environnement est victime depuis 
maintenant un certain nombre d’années de plusieurs maux.

Comme vous avez dû le comprendre dans l’avant-propos, le choix 
de ce terrain d’étude est loin d’être anodin. Tout d’abord, Limou-
geaud de naissance, il me paraissait inconcevable de ne pas tra-
vailler sur ma ville d’origine. Ayant longtemps hésité quant au choix 
de mon terrain d’étude, j’ai dans un premier temps voulu travailler 
sur le réaménagement des Bords de Vienne. Il se trouve que je me 
suis vite rendu compte que ce projet mené par Limoges métropole 
était sur de bonnes voies et que je ne pourrais que difficilement y 
apporter quelque chose. Heureusement, j’avais un plan B qui n’était 
pas des moindres, à savoir travailler sur le quartier de gare des Bé-
nédictins qui accueille l’un des emblèmes de Limoges, la gare des 
Bénédictins. 

En plus de pouvoir travailler sur les quartiers de gare, sur ce qu’ils 
ont été, sur ce qu’ils sont aujourd’hui et sur ce qu’ils seront demain, 
ce sujet très stimulant m’a permis de travailler sur la dynamique 
que pourrait impulser l’arrivée d’une ligne de BHNS1 dans le quar-
tier des Bénédictins.

En effet Limoges Métropole a décidé de restructurer en profondeur 
son réseau de transport en commun en mettant en place d’ici 2023 
deux lignes de BHNS, dont une passera par la gare des Bénédic-
tins. D’après la métropole, l’arrivée de cette infrastructure sera l’oc-
casion de mener une réflexion sur l’amélioration de l’intermodalité 
du CIEL2 situé à proximité immédiate de la gare des Bénédictins, 
mais sera également l’occasion de mener une réflexion plus globa-
lement sur le quartier de la gare. Cet espace a été de ce fait intégré 
à l’étude de restructuration du réseau urbain du PDU3 de Limoges 
métropole.

1 Bus à Haut Niveau de Service

2 Centre Intermodal d’Echanges de Limoges

3 Plan de Déplacement Urbain

 

I   INTRODUCTION
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I  INTRODUCTION

D’après le PDU de Limoges Métropole, ce pôle majeur de l’ag-
glomération qui sera donc prochainement desservi par les arrêts 
«gare» du BHNS va continuer à accueillir les services ferroviaires, 
routiers interurbains et longues distances, mais l’arrivée de cette 
infrastructure nécessitera une amélioration de l’information et des 
services dans ce secteur.

Limoges métropole a bien conscience que l’avenir de ce pôle 
d’échanges dépend aussi de son environnement urbain. Beaucoup 
de questions émergent donc : quelle qualité urbaine peut-être ap-
porté aux abords du CIEL, quelle visibilité peut-ont donner à cet 
espace depuis le centre-ville ? Quels accès à vélo et à pied peut-
ont développer, quel type d’aménagements urbains peut-être dé-
veloppé ou encore quelle valorisation du patrimoine architectural 
remarquable de la gare peut être mené ?

Pour répondre à ces interrogations, le PDU préconise donc d’enga-
ger dans le futur une étude globale ainsi qu’une définition de projet 
urbain pour ce quartier.

Afin de m’exercer à mon futur métier d’urbaniste, qui plus est dans 
des conditions semi-réelle puisqu’une volonté de mise en projet 
existe sur ce territoire et qu’un appel à candidature sera, sauf sur-
prises, lancé dans quelques années, j’ai donc décider d’engager 
à mon humble niveau cette étude globale et cette proposition de 
projet urbain. 

Ne demandant pas à être suivi à la lettre, le contenu de ce pro-
jet de fin d’études, que ce soit la partie d’analyse ou de proposi-
tion de projet, a avant tout pour objectif de venir enrichir le nombre 
d’études devant être réalisées avant la potentielle réelle mise en 
projet du quartier de gare des Bénédictins. 
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Afin de proposer un aménagement urbain qui entre le plus pos-
sible en adéquation avec les spécificités du quartier de gare des 
Bénédictins, j’ai développé une méthodologie en 4 phases.

- La première, l’analyse des quartiers de gare a consisté à analyser 
via plusieurs études de cas et plusieurs lectures, les quartiers de 
gare dans leur ensemble, ce qu’ils ont été, ce qu’ils sont aujourd’hui 
et ce qu’ils seront demain. Cela m’a permis de déterminer les dyna-
miques et processus en place au sein des espaces de gare.

- La deuxième, l’approche territoriale, a consisté à replacer le ter-
rain d’étude dans son environnement, à identifier les dynamiques 
notamment politiques et urbaines actuellement en place au sein 
du quartier des Bénédictins.

- La troisième, l’approche urbaine et paysagère, a consisté à ana-
lyser le contexte d’implantation du projet (la densité du quartier, sa 
topographie etc).

- Pour finir, la quatrième, l’approche sensible, a consisté à analyser 
le site en lui-même d’une manière plus sensible à travers une série 
d’observations, d’entretiens ou de photographies, le tout complé-
té d’un travail de recherche. Cette dernière phase m’a notamment 
permis d’identifier les usages, les ambiances du quartier. 

II   METHODOLOGIE
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III   ETUDE GLOBALE
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1. Vers un regain d'intérêt pour les quartiers de gare

       1.1 Les gares et leurs quartiers : hier, aujourd'hui et demain

Nés au moment de la Révolution Industrielle au 19ème siècle, 
les gares et leurs quartiers vont connaitre trois grandes périodes 
jusqu’à aujourd’hui.

De l’arrivée du chemin de fer aux guerres mondiales ces espaces 
vont grandement participer au développement industriel et éco-
nomique des villes, tout en donnant lieu à de très fortes réorga-
nisations urbaines. D’après Patrice Aubertel4, des gares « à deux 
facettes » vont ainsi se développer avec d’un côté des façades 
principales « grandioses, impressionnantes, d’une architecture or-
donnancée en pierre comme il se doit à la fin du XIXe siècle » pro-
posant des services aux voyageurs. Elles représentent le « devant 
social de la société bourgeoise », et sont ainsi tournées vers la ville 
historique attractive. Et d’un autre côté, la croissance rapide du trafic 
de marchandises va mobiliser à l’arrière des gares de vastes ter-
rains affectés à des entrepôts chargés de stocker les produits. 

Ces espaces de flux entrants et sortants initialement implantés 
dans les faubourgs industriels et populaires afin d’y multiplier les 
habitants vont cependant connaitre une forte période de déclin à 
partir des guerres mondiales sous le coup de la concurrence de 
la voiture particulière qui se démocratise et constitue un mode de 
transport plus rapide, flexible et moderne. 
Ce déclin sans précédent, combiné à la forte désindustrialisation 
des centres urbains intervenant à cette période et donnant nais-
sance à de vastes friches à proximité des gares va faire de ces es-
paces des espaces dépréciés en dégénérescence.

L’arrivée du TGV au début des années 1980, ainsi que dans une 
moindre mesure, l’arrivée de nouveaux acteurs dans le transport, 
en l’occurrence les Régions5, vont changer la donne puisque l’en-
semble de ces éléments vont rendre le transport ferroviaire forte-
ment attractif aussi bien sur les dessertes de longue distance que 
sur celles plus locales et vont entrainer de profondes mutations 
dans les quartiers de gare, toujours visibles aujourd’hui.

Ces éléments vont susciter une redécouverte des quartiers de 
gare ainsi qu’un remodelage des gares existantes, voire parfois la 
création de gares nouvelles. Les gares de chemin de fer vont pro-
gressivement se voir intégrer à un réseau de moyens de transport 
permettant d’irriguer la ville. 

4 Les gares : deux ou trois choses que les chercheurs m’ont apprises - Patrice Aubertel - FLUX Cahiers scientifiques 
internationaux Réseaux et Territoires  - Année 1999 - pp. 39-46
5 Vont devenir Autorité́ Organisatrice des Transports (AOT) sur les lignes locales (Trains Express Régionaux – TER) et 
vont donc investir  dans du nouveau matériel roulant plus confortable et contribuent a l’amélioration des dessertes 
: électrification des lignes, fréquences augmentées, voire cadencées.

III   ETUDE GLOBALE
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La recherche de synergie entre trains, tram, métros, bus, taxis... va 
devenir une exigence primordiale pour contribuer à̀ un dévelop-
pement harmonieux des agglomérations. En plus de rechercher la 
multimodalité dans ces espaces, ces quartiers vont en profiter pour 
se rénover et entamer une diversification. Leur tissu commercial va 
ainsi s’étoffer et ces espaces auparavant monofonctionnels, vont, 
dans un lapse de temps relativement court se transformer grâce à 
d’ambitieuses opérations d’aménagement faisant très souvent l’ob-
jet de ZAC6, en espaces de vie, de travail ou encore de consom-
mation. L’activité ferroviaire va peu à peu devenir une activité parmi 
tant d’autres. 

Initialement exclusivement perçus comme des espaces entrants 
et sortants, comme des espaces de transits, comme des embar-
cadères monofonctionnels, ces espaces sont aujourd’hui devenus 
« de nouveaux enjeux urbains, des lieux-clefs de structuration de la 
ville »7. Au fil des décennies ces espaces se sont vus muter « en 
plateformes multimodales, dont on cherche aujourd’hui à retenir les 
flux pour les transformer en stocks, en allongeant le temps de pré-
sence au sein de ces espaces. Ce temps, autrefois considèré comme 
du temps mort, est aujourd’hui en cours de capitalisation. Les quar-
tiers de gares deviennent des quartiers de ville. »8

Ces mutations sont en grande majorité le fruit d’une alliance forte 
entre élus locaux et la branche « Gares et Connexions »9 de la SNCF. 
Le discours de la SNCF et plus particulièrement le discours de 
Patrick Ropert, directeur général de la SNCF Gares & Connexions 
depuis 2014, nous montrent bien les mutations qui se sont opérées 
ces dernières décennies, mais nous montrent également bien les 
nouveaux enjeux liés aux gares et à leurs quartiers et la nécessi-
té de faire muter ce type d’espaces. D’après eux, les gares se si-
tuent aujourd’hui au cœur du développement urbain et s’apprêtent 
à devenir «le centre nerveux et vital des villes de demain». Leur rôle 
est majeur dans l’essor de villes plus modernes, plus intelligentes, 
plus durables et plus agréables pour ceux qui y vivent, travaillent 
et transitent. Pour Mr Ropert, gares et villes ont un destin lié et s’in-
fluencent l’un l’autre, « Transformer les gares, c’est transformer les 
villes ». 

6 Zone d’Aménagement Concerté 
7 et 8 Emmanuèle CUNNINGHAM-SABOT. Professeure de géographie à l’ENS. Quelles dynamiques urbaines 
autour des quartiers de gare ? Actes du séminaire ENS-IAU du 8 décembre 2017 sur les questions urbaines.
9 SNCF Gares & Connexions est la branche de SNCF qui gère, maintient et développe au quotidien les 3000 
gares françaises et exporte ce savoir-faire à l’international.

III   ETUDE GLOBALE
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Toujours d’après Mr Ropert, dans l’avenir les gares et leurs quartiers 
sont voués à devenir des « City Booster »10, des booster à la fois 
urbain, économique, écologique, social ou encore culturel capable 
de répondre à deux problématiques phares de la ville que sont 
l’amélioration de la vie des citadins et la compétition entre espaces 
urbains fortement peuplés. A ses yeux, la gare va jouer un triple 
rôle : «au-delà̀ d’être un lieu d’accueil des mobilités, qui est son rôle 
historique, la gare va aussi devenir une gare factory et un booster 
individuel.» 

Si l’on se base sur ces propos, les gares s’apprêtent donc à pour-
suivre leurs mues dans le but de devenir de véritables centres ner-
veux et vitaux pour les villes, des city booster capables de répondre 
aux problématiques contemporaines. 

Le destin des gares et celui de leurs quartiers étant fortement liés 
nous pouvons supposer que ces mutations à venir entraineront en-
core une fois de profondes mutations dans les quartiers de gares, 
qui se verront transformés à terme en de véritables quartiers de 
ville contemporains, capables d’assurer de nouvelles fonctions, 
tout en offrant une qualité de vie optimale aux habitants et usa-
gers.  Seulement nous pouvons nous demander si ces mutations 
concerneront tous les quartiers de gare et toutes les villes de la 
même manière.

Ayant le sentiment profond que ce regain d’intérêt pour les es-
paces de gare et que ces mutations à venir allaient exclusivement 
concerner les métropoles, j’ai donc par la suite décidé d’analyser 
les quartiers de gare de différente villes intermédiaires de taille plus 
ou moins similaire à Limoges, à savoir La Rochelle, Saint-Etienne 
et Rouen.11

10 City Booster: Les gares à l’aube d’une révolution Broché – 12 octobre 2017, Patrick Ropert, Edition débats 
publics
11 Voir Annexe n°1 : Les quartiers de gare de plusieurs villes intermédiaires française : La Rochelle - Saint-Etienne 
- Rouen
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A la suite de l’analyse des quartiers de gare de ces trois villes, j’ai 
pu me rendre compte que malgré leurs différences historiques, 
urbaines, sociale (…) ces villes ont à peu de choses près connu la 
même histoire ferroviaire, avec une période de prospérité, puis une 
période de déclin jusqu’à une période de renouveau.

Les quartiers de gare de ces trois villes ont en effet tous à un mo-
ment plus ou moins proche étaient des espaces en déclin, à la fois 
monofonctionnels, vieillissants et où régnait une certaine anarchie 
puisque la multi modalité avait tenté de s’y développer sans qu’elle 
n’y ait véritablement été pensée. 

Aujourd’hui il se trouve que ces trois quartiers sont en plein renou-
veau puisqu’ils sont tous concernés par d’importantes opérations 
urbaines. Après avoir analysé ces trois projets j’ai pu me rendre 
compte qu’ils avaient tous trois, soit pour objectif de développer/
améliorer la multimodalité soit pour objectif de renforcer/dévelop-
per la multifonctionnalité au sein de ces espaces de gare.

Il faut savoir que ces trois villes ne sont pas les seules à requalifier 
leurs quartiers de gare en France, nous pouvons ainsi également 
mentionner les villes de Périgueux, Chambéry, Troyes, Quimper, 
Laval, Perpignan ou encore Toulouse. Le regain d’intérêt pour ce 
type d’espace concerne donc plusieurs villes, de tailles différentes. 
Plusieurs villes s’activent pour requalifier ces espaces, mais nous 
pouvons donc nous demander pourquoi ? 

Comme vu précédemment cette mise en projet globale des es-
paces de gare semble résulter d’une double volonté intervenue 
ces dernières années, à savoir la recherche de la multimodalité et 
de la multifonctionnalité au sein de ces espaces clés afin de les 
transformer en de véritables quartiers de ville.
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       1.2 Une importante mise en projet des quartiers de gare français…
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Comme nous le savons, il existe parfois un gouffre entre la volonté 
d’agir et l’action réelle, alors pourquoi constate-t-on autant de mise 
en projet dans les quartiers de gare ces dernières années ? 
Si l’on se base exclusivement sur nos 3 études de cas, qui ne sont 
en rien représentatives d’une dynamique globale, nous pouvons 
remarquer que cette renaissance des quartiers de gare est systé-
matiquement allée de pair avec l’arrivée d’une grande infrastructure 
très coûteuse à mettre en place, en gare ou à proximité immédiate 
(TGV, Tramway, BHNS…). 
Le réaménagement du quartier de Chateaucreux à Saint-Etienne a 
en effet véritablement débuté avec la construction de la deuxième 
ligne de tramway et les quartiers de gare de Rouen et la Rochelle 
ont commencé leur transformation dans le même temps que l’arri-
vée d’une ligne de BHNS. 
On peut donc se demander s’il y a un lien de cause à effet entre l’ar-
rivée d’une grande infrastructure de transport et la mise en projet 
des quartiers de gares. 

Comme nous le rappel Laurence Monnoyer-Smith12, dans le rap-
port d’évaluation environnementale : « Infrastructures de transport 
et urbanisation » paru en novembre 2017, « Les projets d’infrastruc-
tures sont de par leur nature, susceptibles d’impacter l’environne-
ment dans lequel ils s’inscrivent, directement par la fragmentation 
et la consommation des espaces, mais aussi indirectement par leur 
exploitation et par leurs effets induits ». 

Il y aurait donc un lien direct entre ces deux entités puisque l’arri-
vée d’une grande infrastructure nécessite dans la majorité des cas 
un certain nombres d‘aménagements dans les espaces qu’elle tra-
verse. 
Bien que nécessitant un certain nombre d’aménagements, ces in-
frastructures de transport ne sont pour autant pas forcéments sy-
nonymes de mise en projet de territoire. 

Toujours d’après ce rapport, de nombreuses études, depuis les an-
nées 1960, ont cherché́ à mettre en évidence la relation de cause 
à effet entre infrastructure de transport et projet de territoire, mais 
aucune interdépendance n’a pu être démontrée. 

12 Commissaire générale au développement durable depuis 2015
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       1.3 … qui résulte entre autres de la mise en place de grandes 
            infrastructures de transport
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Pour Francois Plassard13 ainsi que pour Jean-Marc Offner14 « Les 
infrastructures de transports n’ont pas d’effets automatiques, elles 
peuvent donner naissance à de nouvelles stratégies spatiales, elles 
amplifient les tendances existantes ».15 Les infrastructures de trans-
ports jouent selon eux «un rôle dans le projet de territoire, mais les 
infrastructures de transport, par leurs effets propres qui s’inscrivent 
dans la dynamique du territoire, ne peuvent susciter à elles seules ce 
projet de territoire.» 

L’infrastructure de transport ainsi décrite serait donc «un facteur de 
l’accélération des dynamiques urbaines pouvant déjà être en place. 
Mais le projet de réalisation de cette infrastructure en lui-même 
constitue aussi une fenêtre d’opportunité́ pour les acteurs territoriaux 
de s’emparer de cet instrument dans le cadre d’un projet urbain plus 
global» et c’est ce que semble avoir fait les villes de la Rochelle, 
Rouen et Saint-Etienne avec la requalification de leurs quartiers de 
gare. 
L’arrivée de ces infrastructures, qui par leurs natures allaient néces-
siter de nombreux aménagements, semblent avoir été de formi-
dables opportunités, des accélérateurs de mise en projet dans ces 
espaces, qui, on peut supposer, devaient faire l’objet d’une requa-
lification certaine ces prochaines années. 

Les espaces de gare étant des espaces clés de nos villes, des es-
paces supposés destinés à devenir des «city booster» d’après Pa-
trick Ropert, nous pouvons supposer que lorsqu’une infrastructure 
de transport voit le jour en ville, elle accélère en priorité la mise en 
projet de ce type d’espace. 

13 Ingénieur en agriculture (AGRI) et docteur en économie (Sorbonne), ancien agent de développement territorial, 
formateur et développeur de projets en milieu rural.
14 Directeur général de l’a-urba (agence d’urbanisme Bordeaux Métropole Aquitaine). Il fut chercheur à l’Institut 
de Recherche des Transports, il a dirigé le Laboratoire Techniques-Territoires-Sociétés (Latts) de 2000 à 2008, le 
Département Aménagement-Transport-Environnement de l’école des Ponts de 1996 à 2000 et le Groupement 
de recherche Réseaux du CNRS de 1993 à 2000. Il a enseigné à l’école des Ponts, à Sciences Po Paris et dans les 
Instituts d’urbanisme.
15 Les effets structurants des infrastructures de transport - L’Espace géographique -  2014/1 (Tome 43), pages 51 
à 67. CAIRN
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Comme vous avez pu le constater, la construction d’infrastructures 
de transport urbain ne cessent d’augmenter ces dernières années16 

en France. Bien qu’aucun lien de cause à effet avéré n’existe donc 
entre l’augmentation de la construction d’infrastructures de trans-
port et la multiplication des interventions urbaines dans les espaces 
de gares, nous pouvons cependant supposer que cette augmen-
tation de la construction d’infrastructures de transport au sein des 
villes ces dernières années (tramway, LGV, ligne de TCSP...) est au 
moins l’une des causes de l’augmentation du nombre d’interven-
tions urbaines au sein des espaces de gare.

Nous connaissons désormais les dynamiques présentes aujourd’hui 
au sein des quartiers de gare français, nous savons vers quoi ils 
doivent tendre est nous savons que l’arrivée d’une infrastructure de 
transport peut-être une opportunité de requalification urbaine des 
espaces de gare. 

Le décor étant planté, nous pouvons maintenant nous demander 
ce qu’il en est pour le quartier de gare des Bénédictins qui doit pro-
chainement accueillir une ligne de BHNS. 

16 Parmi les 28 villes francaises possédant un réseau de tramway, 10 ont vu leur réseau inauguré il y a moins de 
10 ans. 12 nouvelles lignes de tramway sont actuellement en construction en France et 8 lignes sont en cours 
d’extension. Source : « Service technique des remontées mécaniques et des transports guidés rubrique « lignes 
tramway en construction/projet». 31 lignes de BHNS ou de prolongements de lignes ont été créées dans 23 
agglomérations en seulement 10ans. Source : Lettre du Cadre « Le BHNS, nouvelle coqueluche des transports 
publics urbains ? » 
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2. Approche territoriale 

       2.1 L'arrivée programmée de deux lignes de BHNS
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Longtemps qualifiée de «belle endormie»17, Limoges, ville du 
centre-ouest de la France accueillant près de 284 000 habitants18 
semble aujourd’hui prendre conscience de son potentiel. En regar-
dant les documents règlementaires de la ville (PADD, PLU, PDU…), 
ou plutôt les rapports de révision puisque la plupart de ces docu-
ments sont en cours de révision et donc difficilement accessibles, 
on arrive à percevoir une certaine dynamique.

Afin d’accompagner le développement urbain, de répondre aux 
besoins croissants de mobilité durable et d’améliorer le cadre de 
vie, Limoges Métropole s’est par exemple engagée dans un grand 
projet de modernisation de son réseau de transport en commun. 

17  Dénomination attribuée à de nombreuses reprises dans la presse régionale, par les experts immobiliers de la 
région limougeaude ou encore par les élus locaux.
18 Population aire urbaine, source insee 2015

Localisation des deux futures lignes de BHNS limougeaudes. Réalisation : Alexandre Loudenot
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À compter de 2023, deux lignes de Bus à Haut Niveau de Service 
(BHNS) devraient donc voir le jour. Ces deux lignes, une Nord-Sud 
et une autre Est-Ouest dont les tracés ont été validés le 30 juin 
2017, offriront via un tracé total de 22,5km, une liaison rapide et ré-
gulière entre les principaux pôles d’activité et d’emploi de Limoges. 
Les quelques 50 stations du BHNS prévues seront connectées aux 
lignes régulières, et aux pôles d’échanges multimodaux, de ma-
nière à encourager les usagers à combiner plusieurs moyens de 
transport pour accéder plus facilement au centre-ville de Limoges, 
aux pôles universitaires, aux emplois et aux commerces.

Avec une fréquence d’un bus toutes les 6 minutes en heure de 
pointe pour la ligne nord-sud et de 8 minutes pour la ligne est-
ouest, l’objectif est bien de proposer un service performant permet-
tant de généraliser l’usage des transports en commun jusqu’alors 
boudé par les limougeauds19.

La mise en place de tels équipements nécessitera l’instauration de 
nombreux aménagements urbains puisque l’itinéraire des BHNS 
sera intégralement ou partiellement en sites propres (voies réser-
vées), un système de priorité aux feux tricolores et aux ronds-points 
sera garanti par des aménagements spécifiques, un plancher bas 
sera mis en place pour faciliter l’accès aux personnes à mobilité 
réduite (PMR) et la vente de titres de transport sera disponible au 
niveau des stations, ce qui n’est pas le cas actuellement. 

Même si l’ensemble des tenants et des aboutissants de ce projet 
n’est pas connu (nous ne savons par exemple pas ou seront les 
emplacements précis des arrêts de ce Transport en Commun en 
Site Propre (TCSP), d’où la mise en place d’un période de concer-
tation habitante du 20 mai au 30 juin 2019), une chose est sûre, 
comme nous le rappelle Limoges métropole sur son site «mobi-
lités»20, c’est que ces lignes de BHNS seront des activateurs de 
territoires. 

19 Seulement 10% des déplacements se font actuellement en transport en commun à Limoges. Source : Plan 
de déplacements urbains de Limoges Métropole, Première partie : État des lieux et ambition, version 18/07/2017 
20 «Site Internet innovant où habitants et professionnels du territoire pourront retrouver tous les projets développés 
par Limoges Métropole en matière de mobilité » Source : site internet de Limoges métropole.
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Plus qu’un système de transport, le BHNS va d’après Limoges Mé-
tropole contribuer à l’apaisement et à l’embellissement de l’espace 
public. Il garantira :
- Un partage de l’espace public plus équilibré entre les différents 
modes de déplacement ; 
- Plus de place et de sécurité pour les modes actifs, grâce à des 
cheminements continus et des traversées sécurisées pour les vé-
los et les piétons ;
- Une valorisation globale de l’espace public à travers des aména-
gements urbains de qualité et un traitement paysager soigné21.

D’après Limoges Métropole, les BHNS participeront également à 
l’émergence du futur éco-quartier Marceau, seront un outil essen-
tiel de la requalification de l’hyper-centre et des boulevards qui se-
ront végétalisés, souligneront la recomposition piétonne des bords 
de Vienne (Évêché) tout en contribuant au report du trafic de transit 
vers les boulevards périphériques et permettront la mise en va-
leur de l’avenue du Général Leclerc, de la place Jourdan du parvis 
Opéra, de la place d’Aine ou encore de l’avenue et du boulevard 
Gambetta.
21 Source : site Mobilités rubrique «BHNS»
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Lorsque l’on prend connaissance du projet de BHNS, on se rend 
vite compte que Limoges Métropole compte se saisir de la fenêtre 
d’opportunités qu’offre cette infrastructure.  Le tracé de ces deux 
futures lignes de BHNS nous le prouve puisqu’elles desservent la 
quasi-totalité des sites actuellement ou prochainement en projet. 

L’enjeux semble donc être multiple pour Limoges métropole. En 
plus de vouloir généraliser l’usage des transports en commun au 
sein de l’agglomération, de faire un pas vers la transition énergé-
tique, de proposer un service de qualité aux usagers, ces lignes 
de BHNS permettront également d’accélérer la mise en projet de 
certains sites, comme celui de la caserne Marceau, resté «dans 
les cartons» depuis plusieurs années, et permettront une mise en 
réseau de ces derniers.

Seulement, l’arrivée de cette infrastructure peut-elle également 
impulser de nouvelles dynamiques urbaines dans des secteurs 
pour le moment vierges de tout projet ? 

Comme vous vous en doutez je pense ici naturellement au quar-
tier de gare des Bénédictins. Prochainement desservi par la ligne 
Nord-Sud de BHNS, ce quartier aujourd’hui victime de plusieurs 
maux devra faire l’objet d’une attention particulière et Limoges mé-
tropole a bien conscience de cela. 

Le quartier des Bénédictins est aujourd’hui un pôle d’échange mul-
timodal puisqu’il accueille le CIEL. D’après la Métropole, l’arrivée 
du BHNS sera l’occasion de mener une réflexion sur le dévelop-
pement des pôles d’échanges et notamment sur l’amélioration de 
l’intermodalité au CIEL mais sera également l’occasion de mener 
une réflexion plus globale sur le quartier de la gare des Bénédictins.

Comme j’ai pu vous l’exposer dans l’introduction, le pôle d’échange 
étant lié à son environnement urbain, beaucoup de questions 
émergent donc. Pour répondre à ces interrogations le PDU préco-
nise donc d’engager dans le futur, une étude globale pour ce pôle 
d’échange ainsi qu’une définition de projet urbain pour son quartier. 

Si l’on en croit les propos de Limoges Métropole, l’arrivée de la 
ligne de BHNS pourrait donc permettre d’impulser de nouvelles 
dynamiques urbaines dans des secteurs vierges de tout projet 
comme l’est pour le moment le secteur de la gare des Bénédictins. 

L’arrivée du BHNS apparait ici comme une opportunité à saisir.
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       2.2 Un environnement urbain en pleine mutation ainsi qu'une dynamique  
          urbaine à exploiter

Lorsque l’on continu de prendre connaissance des documents 
réglementaires (PLU,PADD…), on apprend que le projet de BHNS 
n’est pas le seul projet d’envergure que la ville de Limoges souhaite 
mener, puisqu’elle souhaite également22 :

       - Renforcer son cœur de ville. Pour ce faire, la ville souhaite 
favoriser l’usage des mobilités douces en menant une politique 
volontariste (restructuration du réseau de transport en commun, 
déployer le plan vélo…) ou  souhaite encore, comme nous le rap-
pel Vincent Léonie23, reremplir le centre-ville,  densifier les dents-
creuses et les réserves foncières afin d’accueillir les 4000 habitants 
supplémentaires prévu d’ici à 2030, ce qui nécessitera  la construc-
tion d’environ 450 à 600 nouveaux logements par an en priorité 
dans le centre-ville.
       - Tirer profit de sa spécificité et ambitionne de devenir une « 
grande-ville à la campagne », pour ce faire la ville souhaite maitri-
ser l’urbanisation, notamment dans les secteurs de Landouge et 
Beaune-Les-Mines, mener des opérations respectueuses de l’en-
vironnement ou créer un équilibre entre espaces urbanisés et es-
paces préservés. 
       - Renforcer son statut de pôle urbain majeur du grand sud-
ouest en renforçant son accessibilité ou encore en renforçant les 
zones d’activités ou commerciales déjà présentes sur le territoire.

Afin de répondre à ces divers objectifs, la ville de Limoges a enta-
mé ces dernières années, ou souhaite entamer dans l’avenir plu-
sieurs chantiers d’envergure24. Lorsque l’on regarde la carte 4 des 
principaux projets urbains Limougeauds, on pourrait croire, à tort 
ou à raison, que la ville souhaite répondre à ces objectifs en prio-
rité dans certains secteurs, ceux en attente d’une requalification 
comme celui de la Bastide ou ceux offrant de belles opportunités 
foncières comme celui de la caserne Marceau. 

En regardant encore davantage cette carte nous pouvons remar-
quer qu’un secteur se distingue, celui du grand-centre-ville. L’élé-
ment qui me fait dire cela est que parmi les principaux projets ur-
bains identifié à Limoges au nombre de 9, on ne dénombre pas 
moins de 3 projets urbains d’envergures à proximité immédiate de 
ce grand centre, à savoir la création du Parc-Urbain des Bords de 
Vienne, le réaménagement de la Place de la République et la ré-
habilitation de la Caserne Marceau en écoquartier.
22 D’après le rapport d’Enquête publique s’étant déroulé du 13 janvier au 13 février 2019 concernant la révision du 

plan local d’urbanisme de la commune de Limoges. 1 avril 2019.
23 Adjoint au Maire de Limoges en charge de l’Urbanisme, de l’Aménagement du Territoire et des Espaces Verts
24 Voir annexe n°2 : Projets urbains limougeauds
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Si l’on prend en plus en compte le projet de requalification de l’en-
trée de ville des Casseaux et la future mise en projet du quartier de 
gare des Bénédictins, nous pouvons supposer que la municipalité 
Limougeaude souhaite impulser une dynamique urbaine dans le 
secteur du grand centre-ville afin de le renforcer mais également 
de l’étendre vers l’est. 

Le secteur des Bénédictins se situe donc dans un territoire dyna-
mique en mutation. En plus d’apparaitre comme un moyen d’ac-
célérer les dynamiques urbaines déjà en place, et de créer du lien 
entre ces différents sites en mutations, l’arrivée programmée de la 
ligne de BHNS apparait également ici comme un moyen de mise 
en projet de nouveau site dont celui du quartier des Bénédictins. 
Seulement, ce quartier en a-t-il véritablement besoin ? Afin de ten-
ter de répondre à cette interrogation je vous propose désormais de 
me suivre dans l’analyse urbaine et paysagère de ce quartier.

Principaux projets urbains de la ville de Limoges. Réalisation : Alexandre Loudenot
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3. Approche urbaine et paysagère du quartier des Bénédictins

       3.1 Un site d'interface entre le grand centre ville et la proche périphérie

Limoges est une des rares ville en France à pouvoir se vanter d’ac-
cueillir une des plus belles gares de France25, voire d’Europe, la 
gare des Bénédictins. Située sur un terrain initialement encaissé à 
la périphérie Nord-Est des deux centres historiques de Limoges, à 
savoir la Cité et le château unifié en 179226, la gare est son quartier 
se sont très vite vus rattrapés par l’extension urbaine. 

Aujourd’hui aux portes de ce que l’on pourrait définir comme « 
le grand centre-ville » de Limoges, le quartier de la gare joue le 
rôle d’interface entre deux espaces à forte identité, celui du grand 
centre-ville qui accueille nombres de commerces, d’administra-
tions ou encore de services(…) et celui de la proche périphérie à 
dominante d’habitat. 

25 Seconde place au classement des plus belles gares de France organisé par la SNCF en décembre 2018.
26 Deux noyaux urbains :Du IIIe au Ve siècle, la population se replie sur une hauteur, le Puy Saint-Etienne. Après 
l’évangélisation par saint Martial au début du IVe siècle, on y construit l’église épiscopale, élément central de la Cité. 
Au cours du IXe siècle une ville marchande se développe autour de l’abbaye Saint-Martial. Le vicomte de Limoges 
érige une motte castrale sur une éminence, l’actuelle place de la Motte. Le quartier de l’abbaye et la motte du 
vicomte sont regroupés au XIIIe siècle dans un même ensemble fortifié appelé́ le Château. Ce n’est qu’en 1792 que 
Cité et Château sont officiellement réunis en une même ville.
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Un site d’interface. Réalisation : Alexandre Loudenot
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En plus de ce rôle d’interface, le quartier de la gare bénéficie égale-
ment d’une position privilégiée de par sa proximité immédiate avec 
l’échangeur 33 « Limoges-centre » de l’autoroute A20 qui polarise 
la grande majorité des flux automobiles de la région, des boule-
vards périphériques, de la technopole d’Ester, pôle économique 
régional majeur qui accueille notamment le pôle européen de la 
céramique, du centre-ville ainsi que des Zones Industrielles Nord 
et Sud.

1 km 2 km 3 km

Vers Angoulême,
 Royan, Bordeaux

Vers Toulouse

Vers Paris

Centre-Ville

A20

A20

A20

Boulevards

Boulevards

Z.I Sud

Campus universitaire

Aéroport de Limoges

CHU

Ester Technopôles

Z.I Nord

Une localisation privilégiée . Réalisation : Alexandre Loudenot

Une excellente localisation. Source : Google maps
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       3.2 Une concentration patrimoniale unique

Cité des Coutures

Rampe Locarno

Gare des 
Bénédictins

Rue souterraine

Bien qu’ayant été fondée par les romains vers l’an 10 avant notre ère 
sous le nom d’Augustoritum, comme vous pouvez vous en douter, 
la ville de Limoges n’a vu apparaitre son quartier de gare que bien 
plus tard, au milieu du XIXème siècle. Longtemps resté similaire à 
de nombreux autres quartiers de gare Français, ce site se distingue 
pourtant aujourd’hui par la présence d’éléments patrimoniaux re-
marquables en grande majorité dû à l’architecte Roger Gonthier27.

27 Architecte parisien, licencié en droit, Roger Gonthier (1884-1978) est le fils d’Henri Gonthier, architecte-inspec-
teur des bâtiments de la Compagnie des chemins de fer Paris-Orléans. Lui-même architecte de la Compagnie 
du Paris-Orléans, il réalise à Limoges en 1919, un pavillon frigorifique à viande dans le quartier du Verdurier, ainsi 
qu’en 1941 l’abattoir municipal. Roger Gonthier est également l’auteur de la cité des Coutures et de la cité-jardin de 
Beaublanc. 

Axonométrie des éléments patrimoniaux du quartier des Bénédictins. Base : Google maps - Annotations :  Alexandre Loudenot

Concentration patrimoniale.  
Source : Photothèque Paul Colmar
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La Gare des Bénédictins

«Le monument de la gare des Bénédictins» - Crédit photo : Alexandre Loudenot
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En 1908, le ministre des Travaux Publics, Louis Barthou, juge la gare 
existante indigne d’une ville comme Limoges et invite la compa-
gnie Paris Orléans à procéder à l’étude de la construction d’une 
nouvelle gare. 

A cette époque Limoges devient la quatrième ville du réseau Paris 
Orléans et l’industrie, qu’elle soit liée à la porcelaine ou à la chaus-
sure, connait son âge d’or. La gare est vite victime de son succès, 
elle devient rapidement saturée, trop étroite et incommode pour 
certains. 

Pour répondre aux critiques et aux demandes grandissantes, la 
compagnie Paris Orléans décide alors la construction d’une nou-
velle gare en 1908. Six projets sont présentés à partir de cette date. 
En mai 1919, une première étude de l’architecte parisien Roger 
Gonthier, réalisée en collaboration avec l’ingénieur Jullien, est ac-
ceptée sous réserve par la municipalité́ ; le projet final est adopté le 
14 mars 1922. 

La construction est financée par la municipalité́, le conseil général 
et la Compagnie du Paris-Orléans. Les travaux débutent en 1924, à 
peu près en même temps que le début de la construction d’autres 
gares ferroviaires monumentales comme celle de la Gare Saint 
Charles à Marseille ou de la gare de la Rochelle. 

Après l’utilisation de 10 000 m3 de béton, de 1 800 t d’acier, de 
2 800 m3 de pierres et la mobilisation d’environ 200 ouvriers en 
grande majorité italiens, les travaux s’achèvent le 2 juillet 1929.

La gare vers 1900 - Source : Ouvrage 
«Limoges-Bénédictins : Histoire d’une gare»

Projet Gonthier, façade sud, 1916  
Source : Collection R. Brissaud 

Construction de la gare des Bénédictins, 1925  
Source : Photothèque Paul Colmar
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Aujourd’hui la gare des Bénédictins c’est environ 1,5 million de pas-
sagers par an28 donc autant de personnes à satisfaire. Loin d’être 
une énorme gare comme peuvent l’être les gares Parisiennes ou 
Lyonnaises, la gare est également loin d’être une petite gare. La 
gare se classe ainsi 282éme en termes de fréquentation sur près 
plus de 3000 gares que peut compter la France. Cet élément 
structurant du quartier a fini au fil des décennies par capter l’en-
semble du trafic grandes lignes et TER à Limoges et en Limousin et 
est ainsi devenu un véritable nœud ferroviaire, porte d’entrée pour 
Limoges et plus globalement pour le Limousin. Cette fréquenta-
tion non négligeable est en grande partie boostée par la ligne Li-
moges-Paris qui capte la grande majorité du trafic et qui affiche un 
taux d’occupation moyen de 84%29. Les lignes TER ne sont pas en 
reste et la SNCF va jusqu’à parler « de fortes circulation TER autour 
de Limoges ». Les lignes Limoges-Périgueux, Limoges-Poitiers et 
Limoges-Guéret étant en bonne santé.30

En analysant les chiffres de la fréquentation de la gare nous pou-
vons remarquer qu’après une période de baisse du nombre de pas-
sagers ces dernières années, la fréquentation en gare augmente 
de nouveau, cette dernière est ainsi passée de 1 486 541 passagers 
en 2016 à 1 565 325 passagers en 2017 soit une progression de 
5,5% en un an, ce qui est tout à fait respectable31. Seulement cette 
augmentation cache une sombre situation dans la région puisque 
le manque d’investissement pendant de très nombreuses années 
de la part de l’Etat et de la SNCF a conduit le réseau Limousin 
à devenir le réseau ferroviaire le plus vieux de France (40ans en 
moyenne)32. Cette vétusté des lignes a conduit à un prolongement 
des temps de trajet ferroviaire (2h50 pour faire un Limoges-Paris 
en 2007 et 3h20 actuellement) ainsi qu’à des retards à répétition. 
Conscients des problématiques et du délaissement opéré dans la 
région, d’autant plus depuis l’abandon définitif du projet de ligne 
à grande vitesse entre Limoges et Poitiers qui aurait pu mettre Li-
moges à seulement 2h de Paris, l’Etat et la SNCF ont récemment 
décidé de réagir et d’investir sur les liaisons vers Limoges et sa gare. 
Les 350 millions d’euros nécessaires pour gagner 20 minutes sur le 
Paris-Limoges sont donc bien inscrits dans le schéma directeur de 
la ligne Paris Orléans Limoges Toulouse (POLT) mais ne sont pour 
le moment pas financés et plus de 31 millions d’euros sont quant à 
eux réellement en train d’être investis afin de moderniser le réseau 
Limousin. 
28 Fréquentation en gare, open data, SNCF
29 Bilan annuel marche ferroviaire voyageurs-2015-2016, Arafer
30 Compte rendu « TRANSPORTS REGIONAUX COMITÉ DE LIGNES ETOILE DE LIMOGES » 28 juin 2017
31 Sur la même période la fréquentation en gare de Rouen a augmenté de 4%, de 8,5% en gare de Saint-Etienne 
ou encore de 17% en gare de la Rochelle
32 Bilan du transport ferroviaire de voyageurs 2015/2016, Arafe

r

Limoges, un noeud ferroviaire. Source : SNCF
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Bien que faisant l’objet d’investissements, il parait évident que ces 
derniers ne seront pas suffisants afin d’aider à désenclaver ce terri-
toire. Consciente de cela, la ville de Limoges est donc en train de 
placer son espoir dans un autre élément, l’Hyperloop. 

Totalement utopiste pour certains et réaliste pour d’autres, l’Hy-
perloop est bel est bien en train de devenir au fil du temps une 
réalité, d’autant plus en Limousin. En effet, Sébastien Gendron, 
PDG de la société canadienne Transpod, a pour volonté de créer 
une ligne Hyperloop entre Paris et Toulouse en passant par Or-
léans et Limoges à l’horizon 2025-2030, un nouveau POLT en soi 
qui placerait Limoges à seulement 30 minutes de Paris. Bien que 
cela paraisse utopiste, les choses avancent à grande vitesse et de-
viennent concrètes puisque la société Transpod a en effet obtenu 
un permis de construire en décembre dernier afin de construire 
une piste d’essaie de 3km pour son Hyperloop à Droux33 ainsi que 
pour construire un centre de recherche de 1000m2 en lien avec 
l’université de Limoges. Aujourd’hui la société Transpod a d’ores et 
déjà implanté son siège français dans la technopole d’Ester situé 
à Limoges et les tubes permettant d’accueillir l’Hyperloop seront 
construits dès cet été avec une livraison des 500 premiers mètres 
à la fin de ce dernier. Fort de soutiens politiques locaux (premier 
adjoint à la mairie de Limoges…), d’investisseurs dont la SNCF et de 
partenaires (ArcelorMittal, Sade…), le projet pourrait donc à terme 
voir le jour. 

Bien que cela ne soit pas le sujet de mon PFE puisque ce projet 
n’est en rien financé et acté, il parait d’ores et déjà évident que l’ar-
rivée d’une telle infrastructure pourrait, si elle voit véritablement le 
jour, fortement dynamiser le quartier de la gare Limoges Bénédic-
tins, d’autant plus lorsque l’on sait que ce site est le site privilégié 
pour accueillir la gare Hyperloop Limougeaude. Même s’il ne voit 
jamais le jour, le projet d’Hyperloop pourrait au moins permettre 
d’augmenter l’intérêt porté au quartier des Bénédictins. 
33 Commune rurale située à 40km au nord de Limoges en Haute-Vienne (87)

Centre d’essai et piste de l’hyperloop à Droux. Source : Populaire du Centre
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Initialement conçue et perçue comme une gare ferroviaire et pou-
vant éventuellement devenir une gare Hyperloop, la gare des Bé-
nédictins s’est avérée être une série d’autres choses au fil des ans :

•	 Un phare, un repère :
Afin d’être digne de la ville de Limoges, l’architecte Roger Gon-
thier a voulu faire de cette gare un édifice à la fois monumental, 
unique, pouvant rivaliser avec les gares des plus grandes villes de 
France et d’Europe. Pour atteindre ces objectifs, Roger Gonthier va 
dans un premier temps se servir de la localisation et notamment 
de la topographie atypique des lieux. Les gares précédentes ayant 
été construites sur un terrain encaissé, Gonthier va donc exploi-
ter l’existant en préservant les voies de chemin de fer construites 
dans ce renfoncement. Pour permettre d’atténuer la coupure dans 
la morphologie urbaine provoquée par le passage du faisceau des 
voies ferrées, pour que l’emprise au sol de la gare soit réduite ainsi 
que pour que la gare soit la plus visible possible, Gonthier va faire 
le choix audacieux de construire le bâtiment de la gare non pas 
parallèlement aux voies comme il est de coutume, mais perpendi-
culairement aux voies. La gare des Bénédictins que nous connais-
sons aujourd’hui repose donc sur une plateforme en béton armé 
construite à 7mètres au-dessus des voies. Cette plateforme suré-
levée permet d’offrir aux usagers de cette dernière, une vue d’en-
semble sur la ville de Limoges et plus particulièrement sur ses bâti-
ments emblématiques comme la cathédrale Saint-Etienne, l’église 
Saint-Pierre ou encore les coupoles des immeubles de rapport de 
la place Jourdan.

Coupe est-ouest de la plateforme de la gare. Réalisation : Alexandre Loudenot

Gare des Bénédictins, Limoges. Source : William 
Block

Crédit photo : Alexandre Loudenot
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Il faut savoir qu’aucune place n’a été laissée à l’improvisation lors 
de la conception de cet édifice. En plus d’avoir orienté et positionné 
la gare de cette manière, la forme et la disposition de l’édifice ont 
également été pensées afin qu’il s’intègre au mieux dans l’environ-
nement.

Avant la construction de la nouvelle gare il faut savoir que de nom-
breux aménagements urbains avaient déjà été réalisés. Dès 1825 la 
commune de Limoges évoquait son souhait de trouver un site de 
grande dimension afin de pouvoir y accueillir des foires. L’ancien 
champ de manœuvre militaire devenu l’actuel Champ de Juillet 
sera l’espace choisi. De 1834 à 1858 cet espace de près de 5 hec-
tares va donc accueillir des manifestations de grande envergure, 
d’importantes foires aux bestiaux et des expositions. De nombreux 
aménagements urbains vont être réalisés en amonts de la construc-
tion du Champ de Juillet afin de faciliter les manœuvres militaires 
et plus tard afin de donner de la visibilité à la zone et aux événe-
ments qui y sont organisés. La commune de Limoges va notam-
ment décider du percement de l’actuelle avenue de la Libération, 
de la rue Théodore Bac et de l’avenue du Général de Gaulle afin 
que le site soit visible des actuelles place Jourdan et place Denis 
Dussoubs. En 1858 le site va changer de fonction et va totalement 
être réaménagé par le paysagiste Eugène Bühler, créateur du parc 
de la Tête d’Or à Lyon, afin que cet espace devienne une véritable 
promenade publique. De 1858 jusqu’à la construction de la nou-
velle gare, le site ne va que très peu évoluer. C’est dans ce contexte 
que va apparaitre la nouvelle gare des Bénédictins. Afin que la gare 
soit la plus visible possible et qu’elle joue un rôle de phare urbain 
dans Limoges, l’architecte Roger Gonthier va se servir du parc du 
Champ de Juillet, qu’il va repenser dès 1924, comme un moyen de 
mise en valeur de son édifice et va se servir des percées visuelles 
pensées pour le Champ de Juillet en orientant, notamment le cam-
panile haut de 67mètres (plus haut édifice de Limoges) dans l’axe 
des trois principales avenues environnantes (Libération, de Gaulle 
et Théodore Bac). 

Cette disposition et cette architecture vont permettre à la gare d’être 
visible depuis les 7 collines de Limoges34. En plus de répondre à 
des besoins grandissants, cette gare, de par sa forme et sa locali-
sation, va jouer le rôle de repère, de phare dans le paysage urbain 
Limougeaud et cela est encore valable aujourd’hui. 

34 Les sept collines de Limoges sont Mont Jovis, Mont Mailler, Puy Las Rodas, Puy Saint-Etienne, Saint-Michel, le 
plateau de Corgnac et Beaupuy.

Le champ de Juillet, 19ème siècle. 
Source : Photothèque Paul Colmar

Le champ de Juillet, 21ème siècle
Source: Babsy Wikipédia
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Une gare jouant le rôle de phare. Realisation : Alexandre Loudenot
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Crédit photo : Alexandre Loudenot
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•	 Une cathédrale ferroviaire :
Comme l’ont très bien rappelé Phillipe Menerault et Alain Barré35 
, « les gares du XIXème siècle offrent des façades de pierre monu-
mentales agrémentées de sculptures et chapeautées par de vastes 
verrières que soutiennent des charpentes métalliques », « un parvis, 
constitué par la place de la gare, précède la salle des “ pas perdus 
” qui fait figure de nef accueillant tout public, tandis que les quais 
s’apparentent au chœur, c’est-à-dire à l’espace réservé aux seuls 
initiés : l’achat du ticket consacrant le passage de l’individu au statut 
de voyageur. » En somme les gares peuvent être apparentées à 
des « cathédrales du progrès »36 pour eux ainsi que pour Th Gautier. 
Cette métaphore est bien entendu valable pour la gare de Limoges 
Bénédictins que nous connaissons aujourd’hui et cela pour plu-
sieurs raisons. 
Tout d’abord la construction d’un dôme monumentale en cuivre de 
31 mètres de haut refermé en son sommet par une verrière en verre 
armé de 7,70 m de diamètre confère à l’immense hall de 4000m2 
de cette gare un aspect cathédrale. 

Deuxièmement, tout comme nombre de cathédrales, une grande 
attention a été accordé aux façades en pierres et en roches cal-
caire du monument. La présence de deux allégories féminines, aux 
dimensions monumentales, représentant la porcelaine et l’email à 
l’entrée du monument ; les écoinçons de l’arc du portail d’entrée 
portant deux divinités romaines : Cérès, la déesse de l’agriculture, 
et Mercure, le dieu des voyageurs ou encore la tête du dieu romain 
Mercure surplombant le monogramme « PO » de la Compagnie 
du Paris-Orléans sur la façade nord, procurent à l’édifice un aspect 
très ornementé, voire travaillé, que l’on doit en grande partie à Hen-
ri-Frédéric Varenne37. 

Troisièmement, l’intérieur n’est pas en reste, plus épurée, une at-
tention a tout de même été accordée à cet espace qui se veut mo-
numental. La présence de quatre statues dédiées aux régions des-
servie par la compagnie Paris-Orléans (Le limousin, la Gasgogne, 
la Touraine et la Bretagne), la présence de bandes verticales et ho-
rizontales décorées de feuillages rappelant la végétation limousine 
ainsi que la présence de remarquables et imposants vitraux signés 
Francis Chigot38 ne peuvent que nous rappeler l’intérieur d’une ca-
thédrale. De plus, tout comme dans les cathédrales, chaque élé-
ment, qu’il soit intérieur ou extérieur, possède une signification, qui 
renvoie ici majoritairement à Limoges et au Limousin.
35 Article « Gares et quartiers de gares : signes et marges », p :10
36 La France des gares, Guide Gallimard, 1999
37 Sculpteur et décorateur français (1860-1933)
38 Verrier et peintre de vitraux français,  1879-196
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• Le dôme monumentale en cuivre de 31 mètres de haut refermé 
en son sommet par une verrière en verre armé de 7,70 m

• Les façades en pierres et roches calcaire fortement ornementées 
du monument.

• L’intérieur cathédrale pourvu de verrières et d’ornementations

Crédit photo : Alexandre Loudenot
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•	 Un emblème, source d’attachement et de fierté pour les 
Limougeauds :
Aujourd’hui bien intégrée dans son environnement, la gare initiale-
ment pensée comme une vitrine pour Limoges, n’a pas fait l’unani-
mité lors de son inauguration en 1929. Tout comme la tour Eiffel lors 
de son inauguration, le monument est affublé de termes peu glo-
rieux. On compare ainsi la gare à un « pachyderme au long cou », « 
de phare coiffé d’un symbole funéraire », « de bosse de chameau 
», de gare « cyclopéenne construite 20 ans trop tard » ou de mi-
naret. Bien que peu appréciée au premier abord, l’implantation de 
cette gare d’envergure nationale, qui était desservie quotidienne-
ment par près de 80 trains de voyageurs et 150 trains de marchan-
dises en 1929, va grandement renforcer l’attractivité industrielle de 
la ville et va donc participer à l’élan démographique et économique 
de la cité porcelainière. Véritable porte d’entrée pour la ville, la gare 
va peu à peu, au fil des années, se faire une place dans le paysage 
urbain ainsi que dans le cœur des Limougeauds, jusqu’à devenir 
un élément de fierté pour ces derniers. Au fil des décennies le po-
tentiel architectural de la gare a en effet pu se révéler aux yeux des 
limougeauds notamment à l’aide de photographes, de cinéastes, 
de publicitaires... En effet, en plus de devenir la muse des photo-
graphes, la gare a su séduire les cinéastes et les publicitaires. Bri-
gitte Bardot est venue y tourner «Les femmes» sous la direction de 
Jean Aurel. Claude Sautet et Daniel Auteuil y ont tourné une scène 
de «Quelques jours avec moi», Patrice Chéreau y a tourné des 
scènes de «Ceux qui m’aiment prendront le train» et Jean Pierre 
Jeunet y a tourné un spot publicitaire diffusé de manière mondiale 
pour le parfum Chanel n°5 avec Audrey Tautou.
Cette exposition à l’échelle nationale voire mondiale va marquer le 
début d’un fort attachement des Limougeauds pour leur gare.

Spot publicitaire pour le parfum Chanel N°5. Source : Le populaire du Centre
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Seulement, le moment où l’attachement des Limougeauds pour 
leur gare va être le plus visible est surement lors du terrible incen-
die qu’a connu cette dernière en 1998.39 Cet évènement, visible 
depuis des kilomètres à la ronde, a sérieusement endommagé 
l’édifice. Le dôme de cuivre a perdu de sa superbe, la verrière de 
la coupole a éclatée, les quatre caryatides situées à l’intérieur du 
hall sont méconnaissables(…), le hall destiné aux voyageurs est en 
somme dévasté. Cet évènement va profondément marquer les Li-
mougeauds, pour preuve le témoignage de Gilles Deville, alors ré-
dacteur en chef au Populaire du centre 

« En face de moi, je découvre l’emblème de la ville en très mauvaise 
posture. Je sens aussitôt que ce dramatique événement va mobiliser 
ma rédaction de longs mois. Je ressens aussi en tant que Limougeaud 
une réelle peine intérieure. L’aspect professionnel s’entrechoque ainsi 
avec le volet plus personnel d’être un habitant de Limoges. Les pom-
piers vont-ils parvenir à limiter la casse ? Que s’est-il passé ? Notre 
gare, inscrite à l’inventaire des Monuments historiques le 15 juin 1975, 
peut-elle tenir le coup face à tant d’agression ? »40

Aujourd’hui, lorsque l’on demande au Limougeauds l’élément qui 
représente le mieux la ville de Limoges41, la gare arrive toujours en 
seconde place derrière l’indétrônable porcelaine. Sa popularité se 
mesure d’après l’ancien maire de Limoges Alain Rodet « à l’aune de 
l’incroyable floraison de représentations figurées qu’elle a inspirées 
: cartes postales, timbres, médailles commémoratives, objets de la 
vie domestique, peintures et gravures sont là pour en témoigner. Au-
jourd’hui, le monument est l’un des meilleurs ambassadeurs de la 
ville ».42 
Emblématique de Limoges et bonne pour l’image de marque de la 
ville, la gare des Bénédictins sert donc très souvent de toile de fond 
aux plus grands événements de la ville (foulée du populaire, feu du 
14 juillet, Lire à Limoges…) 

Emblème de Limoges, la gare est désormais en train de devenir un 
véritable atout touristique pour la ville. D’après l’office du tourisme « 
Limoges c’est aussi une gare connue dans le monde entier ». 

Seulement, bien qu’étant l’élément patrimoniale le plus visible de 
ce quartier, la gare n’en est pas pour autant le seul.

39 et 40 «Limoges- Bénédictins, cathédrale du rail». Source :  Le populaire du centre.
41 Etude réalisée lors de mon année de L2 à l’université de Limoges sur un échantillon de population de 60 pers
42 Citation Alain Rodet p :5  «Limoges bénédictins, l’histoire d’une gare»

La gare en feu. Source : Photothèque Paul 
Colmar

Les dégats sur le dôme. Source : Photothèque 
Paul Colmar

La gare, un outil de communication Source : Iti 
communication
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La cité des Coutures 

La cité des coutures - Source : Babsy Wikipédia
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Edifiée entre 1925 et 1932 par Roger Gonthier afin de répondre à une 
demande grandissante de logements ouvriers au XXème siècle, 
en plein Age d’Or de l’industrie de la chaussure et de la porcelaine, 
la cité des coutures était initialement une cité HBM accueillant près 
de 540 logements, principalement des ouvriers et des cheminots. 

Premier ensemble collectif offrant pour certains des salles d’eau et 
des toilettes privatives à Limoges, cette cité composée de 33 im-
meubles en briques possédant sur cour des décrochements plan-
tés pour éviter une trop grande monotonie architecturale, devait à 
sa construction accueillir une vingtaine de boutiques en rez-de-
chaussée.

L’emploi de la brique ornementale en façade, avec motifs géomé-
triques et frises, en fait un habitat identifié, fortement apprécié par 
les Limougeauds. Cette qualité architecturale lui a notamment valu 
d’être labellisé Patrimoine du XXe siècle par arrêté du 25 mars 2002.

Étant relativement ancien, cet ensemble remarquable a du connaitre 
d’importantes opérations de réhabilitation urbaine ces dernières dé-
cennies. La première a eu lieu à la fin des années 1990 et a consisté 
à rénover les logements vieillis, ravaler les façades, créer des esca-
liers de secours en extérieur et démolir deux immeubles de la cité 
afin de donner plus de lumière et d’air aux logements d’une unité 
de vie destinée aux personnes âgées. Cette opération a abaissé la 
capacité d’accueil de la cité à 500 logements.
La deuxième est intervenue de 2012 à 2017 et a consisté à créer un 
nouveau foyer de 214m² à destination des habitants et des associa-
tions du quartier, à créer 2000m² de jardins partagés, à végétaliser 
les pieds d’immeubles et à réhabiliter les chaussées et les trottoirs. 

La cité au 19ème siècle. Source : Photothèque 
Paul Colmar

Crédit photo : Brigitte Azzopard Crédit photo : Thomas Jouhannaud
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La rampe Locarno

La rampe Locarno - Source : Google image
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L’histoire de la rampe Locarno est directement liée à l’histoire de la 
gare des Bénédictins puisque cette dernière a été édifiée dans le 
même temps par Roger Gonthier, afin de pouvoir desservir la gare 
des Bénédictins. En plus d’avoir une fonction de déserte primor-
diale, cette rampe possède également en son sein une succession 
de 14 locaux édifiés en pierre, pourvus d’arches et de grandes ou-
vertures vitrées. 

Cette infrastructure bâtiment unique édifiée en 1929, dans le même 
temps que la gare des Bénédictins mais également de la cité des 
Coutures accueillait à sa construction les bains douches de l’en-
semble HBM des Coutures. Bien qu’ayant un destin lié à la fois à 
la gare ainsi qu’à la cité des Coutures, cette infrastructure marque 
aujourd’hui une rupture forte entre ces deux éléments.

Aujourd’hui propriété de la ville de Limoges, cette infrastructure en 
attente d’investissement accueille des locaux techniques, un es-
pace de sport (dojo, salle de musculation), un foyer municipal ainsi 
que la salle polyvalente Jeanne-Nicot, le reste des locaux étant 
aujourd’hui à l’abandon. 

Source : PFE «Révéler un passé oublié» Yoann 
Bisserier

Interieur de la rampe. Source : PFE «Révéler un 
passé oublié» Yoann Bisserier

Plan en coupe de la rampe Locarno Source : PFE «Révéler un passé oublié» Yoann Bisserier
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La rue souterraine

La rue souterraine - Source : PFE Yoann Bisserier « Révéler un passé oublié »
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Peu connu du grand public, cet ancien viaduc situé sous l’emprise 
des voies ferrées qui permettait autrefois de connecter le quartier 
des Coutures à la place Maison Dieu est aujourd’hui surnommé « la 
rue souterraine ». Longue de 110m, cette rue voutée passant sous 
la gare fut utilisée par la Wehrmacht pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Bien que pouvant jouir d’une riche histoire, cette rue est 
aujourd’hui interdite au public et ne permet plus aucune connexion 
entre les deux secteurs initiaux puisqu’elle se termine en cul de sac. 
En revanche, il existe un mince passage, lui aussi inaccessible, qui 
permet de la connecter directement aux quais de la gare.

En plus de participer à la singularité de notre site, cette présence 
patrimoniale relativement importante comparée à la superficie de 
la zone, a conduit la ville de Limoges à intégrer cet espace dans la 
Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager 
(ZPPAUP) de la ville créée en 1995 puis révisée en 2004 et 200743. 
Cette zone protège un certain nombre d’éléments du quartier,des 
arbres, des clotures, des bâtiments etc, seulement, une nouvelle 
révision de la ZPPAUP parait nécessaire afin de rendre possible la 
réalisation d’un projet au sein du quartier des Bénédictins. 

43 Voir annexe n°3: Zonage ZPPAUP du quartier des Bénédictins.

Localisation rue souterraine et rampe Locarno. 
Source : PFE «Révéler un passé oublié» Yoann 
Bisserier

Une ancienne connexion entre deux quartiers. 
Source : PFE «Révéler un passé oublié» Yoann
Bisserier

Traces de l’occupation allemande.
Source : PFE «Révéler un passé oublié» Yoann 
Bisserier
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Localisation rue souterraine et rampe Locarno. 
Source : PFE «Révéler un passé oublié» Yoann 
Bisserier

Une ancienne connexion entre deux quartiers. 
Source : PFE «Révéler un passé oublié» Yoann
Bisserier
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       3.3 Un patchwork urbain

A dominante d’habitat, nous pourrions croire que la diversité des 
formes urbaines au sein du quartier est faible, il n’en est rien. La 
disparité morphologique, l’hétérogénéité est telle que le rapport 
d’étude de l’analyse des gares pour la réalisation de la LGV Poi-
tiers-Limoges en 200644 a préféré parler de « quartiers » de gare 
des Bénédictins au pluriel, distinguant une partie « noble », d’une 
partie plus « modeste ». 

Toujours d’après ce rapport la partie « noble » située à l’ouest du 
faisceau ferroviaire regarde vers le centre-ville. La composition ur-
baine est organisée pour mettre en valeur le bâtiment voyageurs 
: la gare occupe le fond de perspectives tracées par de grandes 
artères, tandis que le jardin du Champ-de-Juillet a été́ composé de 
manière à donner à̀ voir la gare. Les espaces verts et notamment 
le jardin du Champs de Juillet donnent de l’agrément à l’endroit. 
Bien que qualifié de « noble » par ce rapport, ce secteur manque 
cependant d’unité et de cohérence puisqu’il mêle habitats continus 
haut des années 70-80, habitats collectifs continus bas, maisons 
individuelles de type faubourg et maisons de maitres. Le tout étant 
en mauvais état, d’où un fort taux de vacances au sein de la zone.

La partie qualifiée de « modeste » située à l’est du faisceau ferro-
viaire est au final loin de l’être puisqu’elle accueille la cité des Cou-
tures ainsi que de coquettes maisons de villes édifiées dans les 
années 1930. Bien qu’accueillant une population plus « modeste » il 
est vrai, nous pouvons reconnaitre en cette zone une certaine unité 
ainsi qu’une certaine qualité architecturale.

Bien que dominé par de l’habitat, le quartier de la gare des Bé-
nédictins accueille également quelques zones de commerces et 
d’équipements principalement à l’est du faisceau ferroviaire ainsi 
qu’une emprise ferroviaire considérable, notamment derrière le bâ-
timent des voyageurs au nord du site. Cette emprise ferroviaire de 
plus de 3 hectares semble aujourd’hui sous exploitée voire totale-
ment inutilisée à certains endroits. Cet espace pourrait constituer 
dans l’avenir une formidable opportunité foncière puisqu’idéale-
ment placée au cœur de l’urbain. 

Le manque d’unité au sein de la zone, combinée à la pluralité des 
formes urbaines présente, peut nous amener à qualifier ce secteur 
de patchwork urbain. 

44 Setec Organisation – 2006 LGV Poitiers Limoges – Analyse des gares - Rapport 

Friche ferroviaire

Place Maison Dieu

Parvis 

Cité des Coutures
Champ de Juillet

La gare

Echelle : 1/2500

Zone d’habitation
Emprise SNCF
Equipement public
Zone de commerce
Espace public

Occupation du sol.  Réalisation : Alexandre 
Loudenot
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Habitat individuel 

Habitat collectif 
continu  haut

Locaux d’activités

Habitat collectif 
discontinu 

Habitat collectif 
continu  bas

Parking

Place Maison Dieu

Parvis 

Cité des Coutures

Champ de Juillet

La gare

Echelle : 1/2500
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Friche ferroviaire

Collectif continu haut. Cours Gay Lussac. 
Source : Google maps

Collectif continu bas. Rue d’Isly 
Source : Google maps

Collectif discontinu haut. Allée de Séto. 
Source : Google maps

Maison individuelle, Avenue de Locarno 
Source : Google maps

Locaux d’activités, Avenue de Locarno 
Source : Google maps
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Friche ferroviaire
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       3.4 Un epannelage varié

Du fait de la multitude de formes urbaines présentes dans le quar-
tier, l’épannelage du quartier est de ce fait lui aussi très hétérogène 
et va du Rez-de-chaussée au R+10. Bien que relativement haut 
puisque nombre de bâtiments excédent les trois étages, on peut 
remarquer la présence de poches de densité avec la présence 
ponctuelle de bâtiments excédant les R+6, en grande majorité si-
tués à l’ouest du faisceau ferroviaire.

RDC

R+1

R+2

R+3

R+4

R+5

R+6 et plus

Place Maison Dieu

Parvis 

Cité des Coutures

Champ de Juillet

La gare

Echelle : 1/2500
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       3.5 Une densité urbaine globalement forte qui demande encore à être 
          accentuée

Malgré la présence d’emprises ferroviaires relativement impor-
tantes, la localisation du site dans la continuité du centre-ville 
confère une densité globale relativement forte à ce dernier, d’au-
tant plus avec la présence de poche de densité ou la densité dé-
passe facilement les 400 logements à l’hectare. 

Cette densité pourrait cependant être revue à la hausse si une op-
timisation du quartier avait lieu. En effet, l’exploitation des friches 
ferroviaire ainsi que l’optimisation des aires de stationnement très 
nombreuses dans le quartier comme nous allons prochainement 
le voir, pourrait permettre de libérer un foncier considérable. Ce 
foncier nouvellement libéré permettrait de répondre aux objectifs 
du PLU, à savoir augmenter la capacité d’accueil du centre-ville, 
reremplir ce dernier, cesser le mitage, densifier les réserves fon-
cières, urbaniser les dents-creuses et ce qui permettrait d’accueillir 
en partie les 4000 nouveaux habitants prévus à Limoges d’ici 2030.

Densité ++ (plus 
de 250 lgts/ha)

Densité + (entre 
100 et 250 lgts/ha)

Densité - (moins 
de 100 lgts/ha)

Densité nulle

Espaces potentielle-
ment exploitables

Place Maison Dieu

Parvis 

Cité des Coutures

Champ de Juillet

La gare

Echelle : 1/2500
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Edifiée sur les contreforts ouest du massif central, la ville de Li-
moges, également construite sur 7 collines, possède une topogra-
phie chahutée.  Son altitude moyenne de 306m cache de grandes 
disparités altimétriques, allant de 230m d’altitude sur les rives de la 
Vienne à 430m au lieu-dit Magenta. Le site du quartier de la gare 
n’échappe pas à cette spécificité locale. Son altitude passe donc de 
265m à 230m, soit 35m de dénivelé d’ouest en est, du centre-ville 
aux rives de la Vienne en seulement 800m. Bien qu’accidentée45, la 
topographie va tout de même rendre possible la construction de la 
gare des Bénédictins puisque cette dernière repose sur un plateau 
relativement plat qui surplombe le quartier des Coutures. 

A travers cette troisième approche nous avons pu analyser ce qui 
faisait la singularité de cet espace mais nous n’avons au final pas 
véritablement pu voir les vraies problématiques s’opérant dans ce 
quartier. Afin que vous puissiez comprendre pourquoi une mise en 
projet est nécessaire dans ce quartier, je vous invite désormais à 
découvrir la partie suivante.
45 Voir annexe n°4 : Profils altimétriques
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       3.6 Une topographie accidentée

235m

Place Maison Dieu

Parvis 

Cité des Coutures

Champ de Juillet

La gare
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4. Approches sensibles du quartier des Bénédictins

Si les parties que vous avez pu lire jusqu’à présent étaient plutôt des 
parties classiques dans la rédaction d’un mémoire de fin d’études 
puisque reposant sur de nombreuses lectures, recherches et ana-
lyses, cette partie se veut quelque peu différente. 

Le parcours Design urbain que j’ai décidé de suivre à l’Institut d’Ur-
banisme de Grenoble m’a en effet appris à aborder les espaces 
urbanisés d’une manière différente, qui consiste notamment à ana-
lyser et comprendre la ville via ses habitants et usagers. Afin de 
mettre en œuvre ce que j’ai pu apprendre lors de ces deux années 
de master, tout en ayant pour objectif premier de réussir à com-
prendre ce quartier, ses usages, ses ambiances ainsi que la sen-
sibilité, le ressenti de ses habitants et usagers, j’ai donc décidé de 
mener des approches sensibles.

Pour Carole Marie46 « les approches sensibles partagent une volonté́ 
de dépasser le fonctionnalisme. Leur visée est de considérer les habi-
tants et les lieux dans la globalité́ de leurs dimensions sensibles plu-
tôt qu’à travers des abstractions réductrices. Les approches sensibles 
conduisent les urbanistes à prendre en compte et rendre compte des 
expériences vécues, et par conséquent à développer des méthodes 
pour représenter les milieux de vie dans lesquelles les habitants sont 
appelés à participer. » 

Les méthodes développées reposent ici sur une série d’observa-
tions, d’entretiens, ainsi que sur une série de photographies ayant 
été réalisés à plusieurs temporalités47. Afin de vous exposer ce qu’il 
a pu ressortir de ces approches, j’ai décidé de rédiger un récit sur 
l’une de mes visites à Limoges, que je vous invite maintenant à lire. 

46 «Apports et limites des approches sensibles en urbanisme. Une investigation par le bien-être à la Part-Dieu». 
Mémoire de recherche. Carole Marie.
47 Samedi 9 mars de 11h30 à 15h, le dimanche 10 mars de 15h à 18h, le lundi 11 mars de 7h à 8h30, Mercredi 1 mai 
de 8h à 14h et le jeudi 2 mai de 18h à 22h
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       4.1 Vendredi 8 mars 21h30 : L'arrivée à Limoges

Vendredi 8 mars, il est 17h, je viens d’arriver à la gare de Vaise à 
Lyon où mon covoitureur m’attend déjà avec une jeune fille. Je 
mets mon sac dans le coffre et m’installe à l’arrière, le voyage pour 
Limoges peut commencer. Après de multiples conversations et je 
l’avoue, une petite sieste, nous arrivons à la gare de Limoges à 
environ 21h30. Nous arrivons apparemment en même temps qu’un 
train, la pagaille est perceptible, mon covoitureur a du mal à trouver 
une place. Ne voulant pas tourner pendant des heures il se gare 
sur un trottoir et nous dépose. Même pas le temps de me retour-
ner, que les informations que j’étais venu récolter ce weekend me 
saute au visage. Fatigué du voyage et n’ayant qu’une envie, rentrer 
au plus vite, je prends quelques photos, puis j’envoie un message 
à ma famille pour les prévenir de mon arrivée. Ma famille est ap-
paremment déjà là.  Après un coup de fil pour les trouver dans ce 
chaos, j’arrive à les rejoindre et nous partons.

       4.2 Samedi 9 mars 10h30 : rencontre avec les usagers du quartier dans un               
          certain calme

Le samedi matin, ayant regardé en amont les trains au départ et à 
l’arrivée, je savais qu’un train en provenance de Paris, le quatrième 
de la journée, devait entrer en gare des Bénédictins à 12h58. Ins-
tallé au soleil à l’opposé de l’entrée majestueuse de la gare, sur la 
plateforme à proximité des voies ferrées dès 10h30, peu de choses 
s’étaient jusqu’à présent offertes à moi. Un usager passait de temps 
en temps, un employé de la gare sortait fumer sa cigarette ou en-
core quelques véhicules, 22 au total, franchissaient la plateforme. 
Je vous l’avoue, les premières minutes furent longues. Afin de réa-
liser mon travail de terrain de la manière la plus complète possible 
ainsi que pour m’occuper, je décide alors de tout observer et de 
tout noter dans mon carnet.
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•	 Un site fortement marqué par l’activité ferroviaire

N’ayant au final que peu de choses à observer je décide rapide-
ment de mettre à profit ce temps d’une autre manière en allant 
discuter avec plusieurs passants. 

A peine les discussions commencées, la grande majorité des per-
sonnes interrogées m’ont directement confié habiter le quartier et 
peu prendre le train. Le fait de ne pas ou peu prendre le train leur 
a fait croire, à tort, que leur avis ne comptait pas. Sans forcément 
prendre le train tous les jours, la vie de ces habitants du quartier 
s’est très vite révélé être impactée voir même rythmée par l’activité 
ferroviaire. 

La pagaille étant telle à chaque départ ou arrivée de train qu’un vieil 
homme d’environ 75 ans habitant la cité des Coutures m’asnotam-
ment confié éviter le quartier à ces temporalités, pour lui la solution 
est la suivante : « vous savez le problème c’est les voitures, elles se 
garent n’importe où, il faudrait la rendre aux piétons cette place, ça 
arrangerait tout le monde ». 

Bien que certaines personnes comme ce monsieur soient plutôt 
agacées par la situation, d’autres m’ont en revanche avoué aimer 
l’effervescence perceptible à ces temporalités, « le quartier qui est 
un quartier calme on le sait tous, devient tout de suite très vivant, le 
quartier se transforme à chaque arrivée et départ de train, surtout 
lorsqu’ils viennent ou partent pour Paris ». 

Qu’ils aiment le calme ou au contraire l’effervescence, tous les in-
terrogés se sont accordés pour dire qu’ils aimeraient que la vie re-
prenne dans le quartier, que ce dernier soit moins dépendant de 
l’activité ferroviaire et ainsi qu’il ne subisse plus ces périodes de pics 
et de creux liées au départ et à l’arrivée des trains. 
Mais ce quartier dépend-il vraiment exclusivement de l’activité fer-
roviaire, d’autant plus lorsque l’on sait que l’offre commerciale est 
plutôt conséquente ? 
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•	 Une offre commerciale inadéquate à étoffer

En poursuivant mes entretiens j’ai pu remarquer que le manque 
de commerces est apparu de manière récurrente dans les conver-
sations. Cet élément est d’autant plus surprenant lorsque l’on sait 
qu’un «Aldi», un «Grand frais» et un bureau de tabac sont situés à 
seulement 500m au nord-est de la gare et qu’un linéaire commer-
cial composé de bars, de restaurants, d’hôtels (…) est situé à 250m 
au sud du site sur l’avenue Charles de Gaulle. Alors pourquoi ce 
sentiment d’un manque de commerce dans la zone ? 

Après enquête auprès d’habitants et d’usagers, j’ai vite compris les 
raisons de ce sentiment. Tout d’abord peu d’usagers de la gare ont 
connaissance de ces commerces, ces derniers n’étant pas ou peu 
visible depuis le parvis de la gare. Pour d’autres, ces commerces ne 
sont pas adaptés à leurs envies et besoins, il n’y a par exemple au-
cun espace de snacking, certains usagers qualifient ainsi les com-
merces présents « d’espace ringard » ou « d’espace peu qualitatif 
destiné aux habitants du quartier ». 

Les habitants du quartier ont en revanche ce sentiment pour de 
toutes autres raisons. Certains habitants ont ainsi pu m’expliquer 
que le quartier n’était plus ce qu’il était, « les commerces ferment 
les uns après les autres ». « Ce quartier il est mal réputé donc les 
commerces ils ne tiennent pas longtemps ». En effet, comme nous 
le verrons la prostitution très présente dans le quartier est source 
d’insécurité et procure une image néfaste au quartier, comme vous 
pouvez vous en douter cela n’est pas bon pour les affaires, bien 
qu’encore relativement nombreux, les commerces se font tout de 
même de plus en plus rares. 

Pour de toutes autres raisons relevant davantage d’une baisse de 
fréquentation en gare à une certaine période ainsi que d’un dé-
saccord sur les loyers au sein de la gare, l’institution du buffet de 
la gare ouvert depuis la création de la gare en 1929 a par exemple 
définitivement fermé ses portes en mars 2018, laissant vacant un 
espace de plus de 1300m2. Cette situation a marqué le coup de 
grâce puisqu’aujourd’hui plus aucun commerce n’est présent dans 
la gare. 

Pour ces raisons le quartier est fortement dépendant de l’activité 
ferroviaire, la présence de logements n’y changeant rien puisqu’ils 
s’apparentent davantage à des espaces dortoir. On ne va donc pas 
dans ce quartier pour autre chose que pour y prendre le train ou 
pour rentrer chez soi. 
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La gare
Place Maison Dieu

Parvis 

Cité des Coutures

Champ de Juillet

Echelle : 1/2500

Services (agence d’interim, loc 
voiture...)

Habillements
Vie quotidienne (tabac, pharmacie)
Restaurants
Grandes surfaces
Bars

Hôtel

Une présence commerciale contrastée. Réalisation : Alexandre Loudenot

Linéaire commercial avenue Charles de Gaulle. Source : Google maps Poche commerciale avenue de Locarno. Source : Google maps
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•	 Un lieu de passage plutôt qu’un lieu de vie

Pour beaucoup, le manque de commerces contribue à faire de cet 
espace un lieu de passage plutôt qu’un lieu de vie mais cela n’est 
pas la seule raison. En effet, à de nombreuses reprises les habitants 
du quartier ainsi que les usagers de la gare ont pu me faire part du 
manque de services et d‘aménagements dans la zone. 

Pour un habitant « Cet espace on n’a pas envie de s’y arrêter et d’ad-
mirer la gare, il n’y a rien, tout est pensé pour les usagers de la gare 
et rien pour nous ». Il n’y aurait donc rien pour les habitants du quar-
tier. A y regarder de plus près il est vrai par exemple que la majorité 
des assises de la zone sont présentes dans la gare, ce qui n’invite 
pas les habitants du quartier à venir s’y installer, et certains services 
sont exclusivement proposés en gare comme la consigne Pickup 
station qui sert à retirer ses colis. Bien qu’ayant des assises au sein 
de la gare ou certains services, les usagers de la gare ne sont pas 
pour autant mieux lotis. A de nombreuses reprises ces personnes 
m’ont fait part de leur volonté de voir émerger plus d’espaces de 
détente, d’attente et de vie. 

Un élément m’a particulièrement frappé lors de ces entretiens : 
personne ne m’a parlé du parc du Champ de Juillet, situé au sein 
du quartier, et qui propose lui un certain nombre d’aménagements 
qualitatifs (assises, pelouse pour pique-niquer ou jouer au ballon, 
jeux pour enfants etc) qui pourraient contribuer à animer le quartier. 

Bien qu’ayant une petite idée du pourquoi de cette situation, je dé-
cide tout de même de leur poser la question.
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•	 Un lieu de prostitution qui confère une image néfaste au quartier

Après enquête il s’avère que seuls quelques interrogés, principa-
lement des habitants du quartier, utilisent ce parc et se l’approprie.  

« On a beaucoup de chance d’avoir ça à côté des chez nous, le 
parc est agréable en soit, y’a des jeux pour enfants…, mais bon il faut 
l’avouer, j’y vais pas souvent et dès que j’y vais je ne reste pas après 
17h, ça craint pas mal là-bas ».

Ayant habité Limoges pendant plus de 20 ans, les propos de cette 
jeune maman ne m’ont pas vraiment supris, et j’ai rapidement fait le 
lien avec la mauvaise réputation du quartier. En effet depuis que je 
suis petit, j’ai toujours entendu parler des « putes du champ de Juil-
let ». En se rendant sur place à l’époque, on se rendait vite compte 
que cela n’était pas un mythe, nombre de prostituées attendaient 
ainsi leur client aux abords du parc ainsi qu’aux abords de la gare et 
cela dès l’après-midi. Nombre d’articles de presse, qu’il soient à vo-
cation régionale ou nationale, ainsi que le reportage de l’émission 
Sept à Huit parue en 2011, retranscrivaient bien la situation dans ce 
quartier à l’époque. Le journal Libération48 écrivait ainsi en 2011 « Le 
Champ-de-Juillet est lui, toutes proportions gardées, une sorte de 
petit bois de Boulogne. « Trente prostituées », selon une source 
policière, tapinent dans ce jardin public qui fait face à la magni-
fique gare des Bénédictins. Selon ce retraité qui habite à côté, « pas 
moyen de se promener : on est immédiatement considéré comme 
une proie par ces filles. C’est bien simple, il n’y a plus que des clients 
sur le Champ-de-Juillet ! Nuit et jour, c’est un ballet incessant sous 
nos fenêtres » … 

Ce problème déjà présent à l’époque semblait donc toujours pré-
sent aujourd’hui. Afin de voir si ce problème persistait bel et bien, 
ainsi que pour voir si les faits collaient à la réputation sulfureuse de 
ce quartier, j’ai décidé que je me rendrais sur place plus tard. Bien 
plus tard, dans la soirée du 2 mai, j’y suis passé, et effectivement 
des prostituées étaient bien là, mais elles n’étaient « que » deux. 
Bien que n’y étant allé qu’une fois en soirée, la situation actuelle 
n’avait en rien l’air comparable avec la situation du début des an-
nées 2010.

48 Journal Libération, «A Limoges, un petit bois de Boulogne qui fait scandale» Par Jean-Louis Le Touzet,  2 mars 

2011
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Après quelques recherches sur le sujet j’ai appris que de multiples 
opérations de démantèlement de réseau de prostitutions avaient eu 
lieu ces dernières années dans la région limougeaude, le nombre 
de prostituées a de ce fait considérablement baissé dans le quar-
tier. Bien loin d’être éradiquée, la prostitution a aujourd’hui tendance 
à se faire de plus en plus discrète, nous avons par exemple appris il 
y a de cela quelques mois que des réseaux de prostitutions étaient 
toujours implantés dans le quartier. Au lieu de laisser les prostituées 
dans la rue aux regards de tous, les réseaux préfèrent désormais 
sous-louer des appartements à proximité immédiate de la gare, ce 
quartier affichant un fort taux de vacances et étant en partie popu-
laire et bon marché. Cette méthode illégale réduit certes l’emprise 
visuel que peut avoir la prostitution dans le quartier, mais les ha-
bitants et usagers du quartier ne sont pas dupes et savent que la 
prostitution est toujours ancrée dans le quartier. Bien que l’insécurité 
ait été considérablement réduite et que le nombre de prostituées 
ait été considérablement réduit également, la plupart des Limou-
geauds assimile toujours ce quartier à la prostitution et à l’insécurité. 

Accuillant l’un des monuments touristiques de la ville, nous pour-
rions croire que le quartier des Bénédictins est un quartier plebisci-
té par les limougeauds, seulement il n’en est rien au vu de l’image 
néfaste que confère la prostitution au quartier. 
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Sur un tout autre sujet, nombre d’interrogés, qu’ils soient habitants 
du quartier ou usagers de la gare ont pu me faire part de leur res-
senti quant à l’omniprésence de la voiture au sein du quartier. Il 
est vrai que lorsque l’on arrive dans le quartier et plus particuliè-
rement sur le parvis de la gare, nous sommes frappés par cette 
présence automobile, la présence du parc du Champ de Juillet 
entièrement piéton n’y changeant rien. La présence du Champ de 
Juillet à l’ouest du faisceau ferroviaire permet en effet de piétonni-
ser une bonne partie du quartier, seulement la très grande place 
donnée à l’automobile avec de large espaces de circulation ainsi 
que de très nombreuses et conséquentes aires de stationnements 
ne permet pas un contrebalancement et contraint selon plusieurs 
interrogés les cheminements piétons ainsi que les déplacements 
à vélo. Le maillage piéton ainsi que le maillage cycliste sont de ce 
fait déstructurés.

•	 Une omniprésence de l’automobile :

La gare
Place Maison Dieu

Parvis 

Cité des Coutures

Champ de Juillet

Echelle : 1/2500

Pistes cyclables

Espaces automobiles

Espaces piétons

Une prédominance de l’automobile. Réalisation : Alexandre Loudenot

«Une plateforme automobile» 
Crédit photo : Alexandre Loudenot

«Une esplanade automobile» 
Crédit photo : Alexandre Loudenot
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Si l’on se penche sur le cas des aires de stationnements, nous pou-
vons constater qu’elles sont au nombre de 9, toutes de surface, ce 
qui totalise près de 1327 places de stationnement, dont 681 places 
exclusivement dédiées au fonctionnement de la gare. En plus 
d’augmenter considérablement l’emprise visuelle que peut avoir 
l’automobile dans le quartier, ces aires de stationnement de surface 
sont pour certaines surexploitées (parking de la rampe, dépose mi-
nute du parvis…) tandis que d’autres sont quasiment toujours sous 
exploitées comme le parking P2 Effia, sa localisation en contrebas 
de la plateforme sans réelle accès à la gare ne contribuant pas à sa 
pleine exploitation. 

Vous l’aurez compris, malgré la présence d’espaces piétonniers re-
lativement importants, en grande majorité situés à l’ouest du fais-
ceau ferroviaire (place Maison Dieu, parc du Champ de Juillet), le 
maillage piéton et cyclable est déstructuré et le sentiment d’une 
dominance de la voiture est bel et bien perceptible au sein du 
quartier.

Afin de diminuer l’emprise de la voiture, un certain nombre d’interro-
gés, en majorité des piétons et cyclistes mais également quelques 
automobilistes proposent de piétonniser entièrement la plateforme 
de la gare. En plus de faciliter les cheminements piétonniers et les 
déplacements à vélo, cette solution permettrait selon eux de « ma-
gnifier l’élément phare du quartier » qu’est la gare des Bénédictins.

Parking du Champ 
de Juillet (405 places)

Parking P2 Effia
 (311 places)

Parking Dépose
 minute (52 places)

Parking Dépose
 minute (15 places)

Parking P1 Effia 
(189 places)

Parkings Place Maison 
Dieu (81 places)

Stationnements Cours 
Bugeaud (122 places)

Parking de la 
Rampe (33 places)

Stationnements Cours
 Gay Lussac (119 places)

450 places

350 places

150 places

55 places

10 places

Emprises parkings

La gare
Place Maison Dieu

Parvis 

Cité des Coutures

Champ de Juillet

Echelle : 1/2500

Des aires de stationnement à rationnaliser. Réalisation : Alexandre Loudenot

«Parking avec vue». Champ de Juillet Crédit 
photo : Alexandre Loudenot

«Etendue automobile». Parking P2 Effia. Crédit 
photo : Alexandre Loudenot

«Poche de stationnement». Parking de la 
rampe. Crédit photo : Alexandre Loudenot
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L’omniprésence de l’automobile a fait dire à un certain nombre 
d’usagers que le quartier était un quartier très minéral en manque 
de végétation. A y regarder de plus près, cela est en partie vrai. En 
effet, si l’on fait un état des lieux de la présence végétale au sein 
du quartier nous pouvons remarquer une concentration de cette 
dernière à l’ouest du faisceau ferroviaire. La présence de l’un des 
principaux espaces verts de la ville, le parc du Champ de Juillet 
(plus de 3 hectare), de la place Maison Dieu en partie végétalisé e 
et d’alignements d’arbres avenue Charles de Gaulle y étant pour 
beaucoup. Mis à part la présence du parc des bords de Vienne à 
seulement 500 m en contrebas de la gare, l’est du faisceau fer-
roviaire étant quant à lui en grande majorité végétalisé dans ses 
cœurs d’ilot, peu d’espaces verts publics existent au sein de cette 
zone. 
Hormis quelques bacs à plantes, la plateforme est quant à elle tota-
lement dépourvue de végétation, sa composition rendant plus que 
difficile l’implantation d’espaces végétalisé en son sein. Du moins 
cela était valable à l’époque, en effet aujourd’hui, paysagistes et 
bureaux d’études rivalisent d’ingéniosité pour s’adapter à ce type 
d’espaces. Bien que complexes et coûteuses, ces opérations per-
mettent à des espaces très minéraux, comme peuvent l’être les 
dalles ou les autoroutes désaffectées, de se mettre au vert.49 Sa 
végétalisation serait d’autant plus judicieuse quelle permettrait de 
connecter la zone végétale du champ de juillet aux espaces végé-
talisés situées à l’est, dont ceux des Bords de Vienne50. 
49 Voir annexe n°5 : Exemple de Vegetalisation de dalles, d'autoroutes... 
50 Voir annexe n°6 : Une trame verte a constituer

•	 Une présence végétale contrastée à accentuer avec précaution
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La gare

Echelle : 1/2500

Espace vert public

Espace vert privé

U
ne

 p
ré

se
nc

e 
vé

g
ét

a
le

 c
on

tr
a

st
ée

. R
éa

lis
a

tio
n 

: A
le

xa
nd

re
 L

ou
d

en
ot



59

III   ETUDE GLOBALE

Contrairement à ce que pouvaient penser les usagers du quartier, la 
végétation n’est au final pas si absente que cela, en revanche la vé-
gétation présente n‘est pas pour autant toujours de grande qualité. 
Si les espaces verts du Champ de Juillet font l’unanimité puisqu’ils 
permettent de mettre en scène l’édifice de la gare et qu’ils sont de 
grande qualité d’après les interrogés, d’autres espaces végétalisés 
sont en revanche moins remarquables comme les espaces verts 
de la place Maison Dieu ainsi que les alignements d’arbres avenue 
Charles de Gaulle qui obstrue selon eux les vues vers le monu-
ment de la gare. Quelque interrogés m’ont en effet fait remarquer 
qu’une végétalisation du quartier était nécessaire mais que cette 
végétalisation ne devait pas « gâcher les vues sur la gare ».  

Au final, bien que «mal parties», ces deux premières heures furent 
riches en informations et courtes en temps. 12h30, je me dois de 
mettre un terme à mes entretiens, les choses s’activent en gare des 
Bénédictins. 

«La végétation comme écrin 
patrimonial». Parc du Champ de Juillet. 
Crédit photo : Alexandre Loudenot

«La végétation comme écran». 
Avenue du Charles de Gaulle. 
Crédit photo : Alexandre Loudenot

«Une végétation peu qualitative». 
Place Maison Dieu. 
Crédit photo : Alexandre Loudenot
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       4.3 Samedi 9 mars, 12h30 : la pagaille routinière   

•	 L’effervescence

Bien que le train en provenance de Paris n’arrive qu’à 12h58, les 
alentours de la gare ainsi que la gare elle-même connaissent une 
certaine effervescence dès 12h30. Afin d’observer au mieux la 
scène, je me réinstalle à ma place initiale. Une fois réinstallé je ne 
peux que constater le début d’une accumulation de véhicules sur 
la plateforme ainsi qu’une densification du trafic sur la voie de circu-
lation automobile présente sur cette dernière.. Les uns derrière les 
autres, les taxis sont déjà tous là à attendre leur futur client, je n’en 
dénombre pas moins de 17 sur ce petit espace. Le dépose minute 
aussi se remplit à une vitesse folle, apparemment nombre de pas-
sagers du train viennent se faire récupérer par un proche possé-
dant une voiture. Ce dépose minute atteint sa capacité maximale à 
12h40.  Ne pouvant pas stationner sur le dépose-minute je cherche 
à savoir où les nouveaux véhicules se stationnent, je comprends 
vite que les nouveaux arrivant venant chercher leurs proches se re-
trouvent obligés de stationner sur un parking, celui de la rampe des 
Bénédictins. Ce parking atteint lui sa capacité maximale à 12h45. 
Pensant que plus aucune place de stationnement n’est disponible 
et voulant être au plus près de la sortie de la gare, je constate le 
début du stationnement sauvage à 12h45. Plusieurs véhicules se 
retrouvent ainsi sur des terres pleins centraux ou des trottoirs, que 
ce soit devant la gare pour les premiers arrivés ou plus loin pour les 
autres. L’ambiance calme des débuts à laissé place à une situation 
bouillonnante et bruyante. Le contraste est saisissant. 

Avant que le train n’arrive, je décide de me déplacer afin de faire 
des photos du chaos qui s’installe. Très vite je me rends compte 
de la difficulté à circuler entant que piéton, les trottoirs étant en-
combrés de véhicules. A travers ce petit tour je constate également 
qu’en contrebas de la plateforme, l’immense parking de plus d’un 
hectare, disposant d’un secteur dépose minute est lui, au 3/4 vide, 
paradoxale lorsque l’on sait que la situation devient très compli-
quée quelques mètres plus haut. Après avoir fait un petit tour de la 
situation, je me dirige non sans mal vers la gare. Ma vue étant ini-
tialement cachée par les véhicules, je n’en avais pas vu le nombre 
d’usagers patientant devant le hall. Je remarque que la grande ma-
jorité des personnes est debout. Contrairement à ce qu’avait pu me 
dire les habitants du quartier, il ne semble en effet pas y avoir plus 
d’aménagement pour les usagers de la gare que pour eux. Afin de 
rendre moins pénible l’attente, les rebords en pierre du monument 
font donc office d’assises pour certains. 

12h57, tout le monde semble enfin avoir pris place pour le spec-
tacle. 
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•	  Le chaos

12h58, le train est à l’heure et cela ne tarde pas à se faire savoir. Le 
spectacle commence quand l’important flux de passagers arrive 
jusqu’à nous. Très vite le bouillonnement déjà présent se transforme 
en chaos. La plateforme se transforme en véritable fourmilière, les 
gens vont et viennent et cela dans tous les sens, les trottoirs n’ont 
plus lieu d’être, les piétons se faufilent entre les véhicules immo-
biles, avec un objectif, partir au plus vite de cet espace. La plate-
forme initialement dédiée en grande partie à la voiture devient le 
temps de l’arrivée d’un train une place piétonne, un parvis semé 
d’embuches.  En cinq minutes la grande majorité des individus à 
rejoint sa destination (proches, bus…), commence alors le ballet in-
verse. Le spectacle, bien que bref, fut intense.

•	 Le retour au calme

La quasi-totalité des véhicules jusqu’alors stationnés veut par-
tir. Le flux de véhicules voulant partir en même temps dans une 
même direction, celle du centre-ville, est encore une fois source 
de congestions et de pagailles. 13h15, tous les véhicules ont réussi 
à s’extraire de la zone, ne reste que quelques piétons sur la plate-
forme qui s’occupe comme ils le peuvent, notamment à l’aide de 
leur smartphone. Quelques minutes plus tard, plus personne, ni 
piétons, ni véhicules.
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Relevé de terrain, samedi 9 mars, 13h. Réalisation : Alexandre Loudenot Relevé de terrain, samedi 9 mars, 13h20. Réalisation : Alexandre Loudenot
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Arrivé d’un train en gare, samedi 9 mars, 12h55. Crédit photo : Alexandre Loudenot

•	 Un site, plusieurs temporalités

Période de creux, mercredi 1 mai, 10h. Crédit photo : Alexandre Loudenot
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       4.4 Samedi 9 mars, 14h30 : Un pôle d'échanges multimodal incomplet en            
         attente d'une réorganisation   

Après plus d’une heure à airer dans le quartier à la recherche d’infor-
mations et de personne à interroger sans réel succès je m’apprête 
donc à partir. En rejoignant mon véhicule stationné sur la rampe 
Locarno aux alentours de 14h30 j’aperçois que deux car, un de la 
compagnie Flixbus et un de la compagnie Eurolines sont en train 
de se garer. Intrigué, je m’arrête afin d’observer la scène de char-
gement et de déchargement des passagers. Les cars, l’un en pro-
venance de Toulouse, l’autre de Paris, déchargent à peu près 50 
personnes et chargent environ 15 personnes. La très grande ma-
jorité des personnes nouvellement libérées rejoint la passerelle de 
verre qui connecte la gare ferroviaire à la gare routière. Le reste des 
passagers récupère son véhicule garé sur le parking longue durée. 
Les personnes ayant rejoint la gare ferroviaire ressortent par le hall 
de la gare et atterrissent sur la plateforme où je me situe. Parmi 
ces individus la grande majorité marche en direction du centre-ville 
ou du pôle bus, certains montent dans la voiture de leur proche 
et d’autres se dirigent vers mon véhicule afin de prendre la rampe 
Locarno. Ce dernier cheminement me semble au premier abord 
incohérent, puis très vite je constate la présence de clôtures tout 
autour de la gare routière. Ces clôtures contraignent fortement le 
cheminement piéton des usagers de la gare routière et les obligent 
à passer par la gare ferroviaire. Je me dis que cela doit passable-
ment les agacer. Avant que tout le monde ne parte, j’arrive à in-
terroger deux personnes qui me confirme ce ressenti. Leur ayant 
rapidement exposé le pourquoi de ma venue, il m’avoue rapide-
ment ne pas comprendre le fonctionnement du CIEL51. Pour eux 
la gare routière qui accueille des cars régionaux, départementaux, 
nationaux, des aires de stationnements, des déposes minutes, un 
pôle bus ainsi qu’une aire pour les taxis et dont la fréquentation ne 
cesse d’augmenter ces dernières années avec l’augmentation du 
trafic low cost, a été mal pensée. « Quand on sort du car et qu’on 
n’est pas d’ici franchement on sait pas où on est et où on doit aller, on 
sait pas où est le centre-ville, où sont les arrets de bus… ». Avec leur 
témoignage je prends conscience que la multimodalité du CIEL 
demanderai peut-être à être revue. 
51 Pour rappel le CIEL est le Centre d’Echanges Intermodal de Limoges

Aire pour les Taxis. Crédit photo :
Alexandre Loudenot

Pôle bus. Crédit photo : Alexandre Loudenot Gare routière. Crédit photo : Alexandre Loudenot
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En plus d’être imcomplet, puisque ne proposant aucune aire de 
covoiturage, ou aucun service de vélo en libre-service, le CIEL 
créé en 2000 à la suite d’un partenariat entre la ville de Limoges, 
la SNCF, le conseil général de la Haute-Vienne, le conseil régional, 
la CCI, le syndicat intercommunal de la gestion des transports et 
les représentants de l’Etat, demande aujourd’hui à être réorganisé. 
Aujourd’hui relativement dispersés au sein du quartier, la disposi-
tion des modes de transports proposés au sein du CIEL ainsi que 
l’absence d’informations aux usagers de type marquage au sol ne 
favorise pas et n’optimise pas l’intermodalité52.
Bien que l’actionnaire principal du CIEL53 ait conscience de ces ca-
rences et problématiques et donc qu’il soit favorable à une réor-
ganisation du CIEL en se servant de l’arrivée du BHNS, cette ré-
organisation nécessitera l’accord de l’ensemble des partenaires et 
actionnaires du site, ce qui ne sera pas forcement simple. 

Ces derniers entretiens ayant été riches d’informations, je décide 
de finir sur cette note positive et m’en vais aux alentours de 15h. 
Mon temps à Limoges étant compté, je décide de revenir dès le 
lendemain, un dimanche donc.

52 Utilisation de plusieurs modes de transports au cours d’un même déplacement. 
53 La ville de LImoges

Pôle bus

Dépose minute, Taxis...

Passerelle

Gare routière

Stationnement

Stationnement

Stationnement

Stationnement

Aire de stationnement longue et 
courte durée

Passerelle d’accès gare

Gare routière (cars...)

Dépose minute, taxis...

Pôle Bus

Axonométrie du CIEL.. Base : Google maps - Annotations :  Alexandre Loudenot
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Comme je pouvais m’y attendre, quasiment personne dans la ville 
et donc dans le quartier de la gare, le temps maussade n’étant pas 
là pour aider. Après 1h30 d’attente et ne sachant quoi faire, je dé-
cide de rentrer pour revenir le lendemain.

       4.5 Dimanche 10 mars : Néan

Lundi, c’est déjà le jour du grand départ, je dois partir à 8h30. Afin 
de capter des usages à de nouvelles temporalités je demande à 
ma famille de se lever un peu plus tôt afin de m’amener sur le ter-
rain dès 7h. Le réveil fut compliqué, les 30 premières minutes m’ont 
fait regretter le réveil, quasiment personne. Afin de me donner du 
courage et de la motivation je décide d’aller voir le tableau des dé-
parts et arrivées. Peu de train au départ, seulement 4, mais pas 
moins de 8 trains à l’arrivée prévu entre 7h30 et 8h30, principale-
ment des trains TER. 

Le premier train en provenance de Saint Yrieix doit arriver à 7h33, je 
m’assoie sur les rebords en pierre de la gare pour ne rien manquer 
de la scène. Contrairement au samedi, 7h30 et toujours rien. Bien 
que le train arrive dans seulement 3 minutes, pas de scène de pa-
gaille, pas de taxis et pas ou peu de véhicules en stationnement. 

7h33, le train arrive en gare, la grande majorité du flux de passager 
ne se dirige non pas vers les quelques véhicules en stationnement 
mais vers le pôle bus situé place Maison Dieu, il faut dire que le 
quartier est traversé par pas moins de quatre lignes de bus, la ligne 
6, la ligne 8, la ligne 10 et la ligne 20. Les quelques autres per-
sonnes s’en vont à pied. 

7h40, un autre train, celui en provenance de Guéret arrive en gare. 
Là aussi la majorité des passagers se dirigent vers le pôle bus, je 
décide de me joindre au flux piétonnier et j’aperçois un pôle bus 
rempli. Les gens sont pressés, impossible pour moi de les aborder. 
Afin d’avoir une chance de créer un contact avec ces travailleurs, je 
fais mine d’attendre le bus.  Difficile de nouer le contact, la majorité 
des gens étant en train d’écouter la musique ou étant sur leur télé-
phone. Après quelques minutes je me lance et entame le dialogue 
avec une dame d’environ 50ans. Au fil de la discussion j’apprends 
qu’elle habite Saint Sulpice Laurière et travail à Limoges à l’hôtel 
Mercure situé en centre-ville.

       4.6 Lundi 11 mars, 7h : nouvelle temporalité, nouveaux usages 
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Place Maison Dieu

Parvis 

Cité des Coutures
Champ de Juillet

La gare

Echelle : 1/2500

Ligne 6 : Mal Juin
/La Bastide

Ligne 20 : Pôle
Fougeras/

Pl Churchill

Ligne 10 : Pôle
Fougeras/

Ch Le Gendre

Ligne 8 :Le 
Palais /

Mal Joffre

Arrets de bus

Lignes de bus

III   ETUDE GLOBALE

D’après cette dame tous les matins sont comme cela, « quelques 
gens qui n’habitent pas Limoges prennent le train puis ensuite le bus 
pour se rendre sur leur lieu de travail ». Cette situation semble l’aga-
cer, « ca fait des années que je le prend mais au final je n’aime pas 
tellement le bus, il est souvent plein, après je peux pas trop faire au-
trement en fait, j’ai pas envie de me taper les bouchons vous compre-
nez ». Tout d’abord je me dis que cette dame sera ravie de pouvoir 
bénéficier du BHNS dans quelques années puis très vite je me dis 
qu’elle pourrait se rendre à son travail non pas en bus ou en BHNS 
mais à vélo ou à pied, l’hôtel Mercure étant situé à seulement 1km 
de la gare. Avant même que je puisse lui soumettre l’idée, elle en-
chaine : « après j’aimerai y aller à pied ou à vélo, ça serait sûrement 
plus rapide mais j’ai des problèmes de hanche et puis le vélo à Li-
moges c’est la catastrophe, déjà y’a trop de reliefs puis y’a surtout 
rien qui est fait pour promouvoir ce mode de déplacement » 

L’heure défile et le même schéma se répète, les trains arrivent et la 
grande majorité des passagers se dirigent au pôle bus ou partent à 
pied. Ayant réussi à interroger quelques autres personnes, je com-
prends que le cas de la dame précedemment interogée n’est pas 
isolé et que beaucoup de gens aimeraient par exemple utiliser plus 
souvent le vélo pour se déplacer, seulement  ce mode de dépla-
cement et selon eux trop peu prôné à Limoges et donc trop peu 
utilisé. 

Les lignes du réseau STCL traversant le quartier des Bénédictins. Réalisation : Alexandre Loudenot
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Il se trouve en effet que la topographie chahutée de la ville, le 
manque d’aménagements dédiés aux vélos (pistes cyclables sé-
curisés, box à vélos…) ainsi que la non mise à disposition de vélos en 
libre-service dans la ville n’encourage pas les individus à privilégier 
ce mode de transport respectueux de l’environnement. 

Consciente de cette problématique et afin d’étendre l’usage de ce 
mode de déplacement, Limoges Métropole a décidé de réagir en 
mettant en place en septembre 2015 un service de vélo à la loca-
tion, les V’Lim (655 bicyclettes dont certaine à assistance électrique 
(VAE)), sur le modèle des métrovélo grenoblois. Contrairement à 
ce que l’on pourrait croire via mes entretiens, en lisant le PDU de 
Limoges métropole, on apprend que ce service est un réel succès 
notamment pour les VAE54. 

Afin d’atteindre les 4% de part modale vélo d’ici 2030 contre seule-
ment 0,78% aujourd’hui, Limoges métropole a élaboré un SDIAC55. 
A travers ce SDIAC Limoges métropole voudrait à terme aména-
ger 400km de pistes cyclables, développer davantage son service 
V’LIM en implantant par exemple plus de point de location puisqu’il 
n’en existe actuellement qu’un dans le centre-ville, ou voudrait en-
core développer une palette complète de services vélos en densi-
fiant par exemple l’offre de stationnement dans le centre-ville ainsi 
qu’à proximité immédiate des pôles multimodaux…

Mise à part une majorité de personnes mécontentes des transports 
Limougeauds ce matin-là, il faut savoir que j’ai également pu croi-
ser des usagers satisfaits, notamment de l’offre de bus même si 
ces personnes regrettaient le manque de visibilité du pôle bus. « 
Avec le bus on peut aller partout dans Limoges, c’est quand même 
bien pratique mais la première fois que je suis arrivé de la gare pour 
prendre le bus j’étais perdu, on sait même pas où il est, y’a rien d’in-
diqué ».  

54 Vélos a assistance électrique
55 Schéma Intercommunal des aménagements Cyclables

De succinct aménagements pour  vélos. 
Crédit photo : Alexandre Loudenot

Garage à vélo en déploiement. Source : 
Limoges métropole
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8h25, Il est temps pour moi de retrouver mon covoiturage pour 
Lyon. 
Comme vous l’avez sûrement déjà compris je suis un utilisateur 
fréquent de ce mode de transport. Les trajets en train coutant un 
certain prix ou certaines villes n’étant tout simplement pas ou peu 
accessibles depuis Limoges, il se trouve que le covoiturage est un 
bon moyen de locomotion alternatif. Faisant des trajets est-ouest 
régulièrement, j’ai pu constater que la gare de Limoges était tou-
jours un point d’arrivée ou de départ, cela s’explique quant au fait 
que la gare est située à proximité immédiate de l’A20 et des boule-
vards périphériques. Bien que la gare soit un haut lieu du covoitu-
rage à Limoges, rien n’est pour autant aménagé pour ce mode de 
transport. Comme à chaque fois, j’appelle donc mon covoitureur 
pour lui demander s’il a trouvé une place et si oui, où.  Bien qu’ano-
din au premier abord cette situation est un réel problème puisqu’il 
est en effet souvent difficile de trouver le covoitureur et que ce der-
nier a fréquemment du mal à trouver une place de stationnement 
afin d’embarquer ses passagers dans de bonnes conditions. Après 
quelque minute de flottement, nous arrivons à nous trouver puis 
nous partons. 

Mon arrivée dans le quartier des Bénédictins ainsi que mon départ, 
ont su me rappeler à quel point l’arrivée de la ligne de BHNS pour-
rait permettre d’instaurer une dynamique positive dans cet espace 
aujourd’hui victime de nombreux maux. 

       4.7 Lundi 11 mars, 8h30 : Le départ pour Lyon
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1.	 Schéma FFOM

Riche de cette phase d’étude, j’ai par la suite entrepris de réaliser 
un schéma Forces Faiblesses Opportunités Menaces (FFOM). Issue 
de la traduction anglaise Strengths - Weaknesses - Opportunities – 
Threats (SWOT), la commission européenne définit l’analyse ou la 
matrice SWOT comme « un outil d’analyse stratégique. Il combine 
l’étude des forces et des faiblesses d’une organisation, d’un terri-
toire, d’un secteur… avec celle des atouts et des menaces de son 
environnement, afin d’aider à la définition d’une stratégie de déve-
loppement. » Initialement employé dans le monde de l’entreprise, 
cette méthode est depuis plusieurs années également employé 
comme un moyen d’analyse urbaine. Mais qu’est-ce que l’on définit 
comme une force, une faiblesse, une opportunité ou une menace 
? 

D’après des enseignants de l’université Paris Sud, les forces sont les 
aspects positifs, les atouts internes sur lesquels on peut se reposer 
pour le futur. Par opposition aux forces, les faiblesses sont quant 
à elles les aspects négatifs internes pour lesquels des marges 
d’amélioration importantes existent. Les opportunités sont elles les 
possibilités extérieures positives, dont on peut éventuellement tirer 
parti, dans le contexte des forces et des faiblesses actuelles, et 
pour finir les menaces sont les problèmes, obstacles ou limitations 
extérieures, qui peuvent empêcher ou limiter le développement ou 
la réalisation d’un projet urbain. 

Maintenant en connaissance de ce qu’est un schéma FFOM ou 
SWOT, je vous laisse désormais découvrir les forces, les faiblesses, 
les opportunités et les menaces identifiés au sein du quartier de 
gare des Bénédictins. 

IV   CONCLUSION DE   
  LA PHASE D’ETUDE
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Forces Faiblesses

Opportunités Menaces
L’arrivée programmée d’une ligne

 de BHNS qui nécessitera un
 certain nombre d’aménagements 

Volonté politique de mener 
une reflexion de requalification dans 

cet espace

Regain d’intérêt pour les quartiers de gare

Volonté politique d’impulser 
une dynamique urbaine dans

 le secteur du
 grand centre-ville

Situé à proximité de 
plusieurs espaces 

en mutation

Localisation privilégiée à 
coté de grandes infrastructures

Une concentration 
patrimoniale unique

Accueille en son sein l’un 
des emblèmes de Limoges

Volonté politique de densification 
des espaces vacants

 des zones déjà urbanisées

Un site d’interface entre deux 
espaces à forte identité (centre-ville/proche 

périphérie) 

Présence d’une friche 
ferroviaire de près de 3ha

Situé au coeur
 d’un patchwork urbain

Un foncier considérable 
pouvant être exploité  

Une absence d’accord entre tous les
 partenaires du site (Ville, SNCF...)

Une topographie chahutée

Une densité pouvant 
être augmentée

Marqué par une temporalité 
en dents de scie

Victime d’une image néfaste

Un quartier monofonctionnel 
fortement marqué par l’activité ferroviaire

Une offre commerciale inadaptée

Un lieu de passage plutôt qu’un lieu de vie 
(manque d’aménagements urbains, de 

services, de commerces...)

Lieu de prostitution

Une omniprésence de l’automobile

Une présence végétale 
contrastée

Accueille l’un des principaux 
espaces verts de la ville 

(Champ de Juillet)
 Un pôle d’échanges 

multimodal incomplet en 
attente d’une réorganisation

Peu d’aménagements proposés pour les vélos

Un pôle bus qui arrive 
à saturation à certaines 

temporalités

Infrastructure de transport comme 
facteur d’accélération des dynamiques 
urbaines déjà en place et comme une 

fenêtre d’oppotunité à saisir

Oppositions politiques 

Une possible faible implication 
citoyenne dans le projet

Un coût d’aménagement pouvant
 être jugé trop important

Une baisse  du trafic ferroviaire

Une image néfaste du quartier `
qui persiste

L’arrivée supposée de l’hyperloop

Un manque d’investissement de la part de 
l’Etat et de la SNCF dans le réseau ferro-

viaire Limousin

Augmentation de la
 fréquentation 

de la gare routière

Un maillage piéton et cyclable destructuré

Schéma FFOM du quartier de gare des Bénédictins. Réalisation : Alexandre Loudenot
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2.	 Enjeux du projet

IV   CONCLUSION DE   
  LA PHASE D’ETUDE

Promouvoir l'usage des mobilités douces et favoriser 
l'intermodAlité 
- Faciliter l’arrivée du BHNS afin qu’il soit dans la mesure du possible en site propre du-
rant toute la traversée du quartier.
- Requalifier et réaménager le pôle bus afin qu’il soit plus visible, accessible et confor-
table.
- Créer de véritables continuités piétonnes et cyclables afin de faciliter les déplacements 
au sein du quartier mais également afin de connecter le quartier au reste de la ville.
- Proposer plus de services aux cyclistes.
- Restructurer le CIEL afin que la grande majorité des services proposés (stationnement, 
train, car, taxis, covoiturage…) le soit au sein d’un même espace.

Réduire la place de l'automobile :
- Rationnaliser le stationnement de surface en éliminant certaines poches de stationne-
ment sous-exploitées (parking place Maison Dieu...) ou mal positionnées (parking de la 
rampe des Bénédictins...).
- Définir un nouveau plan de circulation qui permettra d’apaiser la zone.

Faire du quartier un espace multifonctionnel :
- Proposer une offre commerciale qualitative en adéquation avec les besoins/de-
mandes des usagers et habitants.
- Proposer un espace culturel au sein du quartier.
- Proposer des espaces de détente, des espaces ludiques et sportifs.
- Étoffer et améliorer l’offre de services proposés.
- Accentuer la fonction d’habitat notamment en comblant les dents-creuses et les ré-
serves foncières.

Créer une continuité végétale au sein du quartier : 
- Étendre le parc du Champ de Juillet vers l’est.
- Végétaliser dans la mesure du possible la plateforme de la gare.
- Végétaliser davantage l’est du faisceau ferroviaire en y multipliant les poches végétales 

Permettre une mise en valeur patrimoniale de l'édifice de la gare des 
Bénédictins
- Préserver et accentuer les vues vers l’édifice.
- Favoriser l’emploi de matériaux noble et locaux (porcelaine, céramique…).
- Repenser l’éclairage actuel afin de souligner l’architecture du monument.

En répondant à ces différents enjeux le quartier de gare des Bénédictins devra donc se voir évoluer 
dans l’avenir en un quartier vert, à la fois multifonctionnel, intermodal, ouvert et connecté au reste de 
la ville qui permettra de mettre en valeur les spécificités du territoire.
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3.	 Problématique

Concrètement, quel type d'opération urbaine pourrait être 
menée dans le quartier de gare des Bénédictins si l'on se 

servait entre autres de l'arrivée programmée du BHNS comme 
socle d'une profonde restructuration urbaine ?

IV   CONCLUSION DE   
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V   PROPOSITION DE PROJET URBAIN
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25m 50m

Cité des Coutures

Parc 
Maison Dieu

Parvis Roger Gonthier

Champ de Juillet

Parc des Bénédictins

Place Maison Dieu 

CIEL

CIEL

 Plan masse projet des Bénédictins. Réalisation : Alexandre Loudenot
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1.	 Une ligne de BHNS en site propre dans toute la traversée du 
quartier qui nécessite de lourds aménagements

V   PROPOSITION DE    
     PROJET URBAIN

Voie propre BHNS 

Aire d’influence 
arrets de BHNS 

Nouveau
Pôle Bus

Ancien
Pôle Bus

25m 50m

Cité des Coutures

Parc 
Maison Dieu

Parvis Roger Gonthier

Champ de Juillet

Parc des Bénédictins

Place Maison Dieu 

CIEL

CIEL

La gare

Réalisation : Alexandre Loudenot
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Comme j’ai d’ores et déjà pu vous le dire, le tracé de la ligne de 
BHNS est déjà établi dans les grandes lignes, ce qui ne nous lais-
sait que peu de marge de manœuvre quant à sa localisation. Afin 
d’irriguer un maximum d’espaces, dont le futur éco quartier de la 
Caserne Marceau situé à seulement 500m au nord de notre site et 
afin de rentabiliser au maximum la future ligne tout en minimisant 
ses coûts, il a été décidé de faire passer la future ligne de BHNS 
par la rue Théodore Bac, par l’ouest de la gare et par l’avenue du 
Général de Gaulle. Les espaces traversés par le BHNS étant rela-
tivement larges, j’ai quant à moi décidé de proposer une ligne de 
BHNS entièrement en site propre.

Comme vous le savez ou comme vous pouvez l’imaginer, l’arrivée 
d’une ligne de BHNS nécessite d’importants travaux d’aménage-
ment, de ce fait les espaces traversés par cette infrastructure de-
vront faire l’objet d’une profonde requalification et le pôle bus devra 
se voir évoluer afin de pouvoir supporter l’augmentation du trafic. 

V   PROPOSITION DE    
     PROJET URBAIN

Avant
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1.1      La rue Théodore Bac :

25m 50m

Cité des Coutures

Parc 
Maison Dieu

Parvis Roger Gonthier

Champ de Juillet

Parc des Bénédictins

Place Maison Dieu 

CIEL

CIEL

Place Maison Dieu 

La gare

Réalisation : Alexandre Loudenot
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Réalisation : Alexandre Loudenot

Réalisation : Alexandre Loudenot

Avant

@ Google maps

 

Après

.Suffisamment large pour accueillir une ligne de BHNS à double 
sens, cette rue aujourd’hui grandement dédiée à l’automobile (pré-
sence d’une double voie de circulation et de deux rangées de sta-
tionnement) devra faire l’objet d’aménagements afin que l’usage 
des mobilités douces soit encouragé et facilité. Sans trop vouloir 
contraindre les circulations automobiles au sein du quartier et afin de 
permettre la désserte des parkings privés présents dans cette rue, 
les deux voies de circulation automobile seront ainsi préservées, 
en revanche les stationnements aujourd’hui présents laisseront la 
place à un large espace partagé piétons/cyclistes qui favorisera la 
marche à pied ainsi que les déplacements à vélo. Les alignements 
d’arbres seront quant à eux dans la mesure du possible préservés.

Av du général de Gaulle - Amiens
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1.2    L'Avenue Charles de Gaulles :

V   PROPOSITION DE    
     PROJET URBAIN

Axe majeur permettant d’irriguer le quartier de la gare, l’avenue 
Charles de Gaulle accueillera elle aussi la ligne de BHNS dans 
quelques années. Afin de pouvoir accueillir cette infrastructure tout 
en favorisant les cheminements piétons, les déplacements à vélo 
et les vues vers le monument de la gare, cette avenue fera l’objet 
d’une profonde requalification. 

L’automobile sera totalement absente de cet espace, cela étant 
rendu possible par la présence de larges voies en parallèle de 
l’avenue qui pourront facilement absorber le report du trafic.. Cette 
absence libérera de larges espaces qui se verront transformés en 
pistes cyclables à double sens, en larges trottoirs et en voies de 
circulation pour le BHNS. Ces larges espaces piétonniers contri-
bueront à la mise en valeur des lieux culturel de la rue (cinéma 
Lido, maisons des auteurs…) et permettront de dynamiser les com-
merces présents puisque ces derniers auront la possibilité d’instal-
ler s’ils le souhaitent des terrasses sur la voirie offrant des vues sur 
l’édifice de la gare. 

Bien qu’obstruant les vues vers le monument de la gare, les aligne-
ments d’arbres seront quant à eux dans la mesure du possible pré-
servés puisqu’ils contribuent actuellement à la création d’un écran 
végétal avec les voies ferrées situées à proximité et permettent de 
donner un caractère plus végétal à cet espace.

Une voie exclusivement dédiée au BHNS

Avant
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25m 50m
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Champ de Juillet

Parc des Bénédictins

Place Maison Dieu 
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Place Maison Dieu 

La gare
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Une voie exclusivement dédiée au BHNS

    
    

    
    

    
    

    
    

     
     

      
 

Ligne Bulle 1 Béthune @Villes et paysages Avenue Charles de gaulle - Amiens
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Avant

@ Alexandre Loudenot

Réalisation : Alexandre Loudenot

Réalisation : Alexandre LoudenotRéalisation : Alexandre Loudenot

1.2    L'Avenue Charles de Gaulles :
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1.3	 Le pôle bus :

V   PROPOSITION DE    
     PROJET URBAIN

Bien que le tracé de la ligne du BHNS soit acté, il n’en est rien 
pour ses arrêts. Initialement implanté en contre bas de la gare à 
proximité de la place Maison Dieu, le pôle bus se verra donc dé-
ménager plus au sud. En plus de rendre plus visible et accessible 
le pôle bus, notamment, pour qui vient de la gare, cette localisation 
centrale, entre les futurs arrêts Caserne Marceau et Place Jourdan, 
permettra à ce dernier d’avoir une aire d’influence étendue. 
Afin de rendre moins pénible le temps d’attente à quais et de facili-
ter les déplacements des PMR, le pôle bus se verra lui doté d’abris 
bus avec assises, de quais surélevés et de bornes d’informations 
voyageur actualisant le temps d’attente en temps réel. 

25m 50m

Cité des Coutures

Parc 
Maison Dieu

Parvis Roger Gonthier

Champ de Juillet

Parc des Bénédictins

Place Maison Dieu 

CIEL

CIEL

Place Maison Dieu 

La gare

Avant
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T-ZEN BHNS Ile de France
@richez associés

@ Alexandre Loudenot
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 montée et la descente des voyageurs dont PMR

T-ZEN BHNS Ile de France 
@richez associés

Réalisation : Alexandre Loudenot

Réalisation : Alexandre Loudenot

Réalisation : Alexandre Loudenot
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2.    Une occasion de donner plus de place aux mobilités douces :

V   PROPOSITION DE    
     PROJET URBAIN

Espaces piétons

Pistes cyclables

Circulation cycliste 
possible 

Nouvelles connexion

25m 50m

Cité des Coutures

Parc 
Maison Dieu

Parvis Roger Gonthier

Champ de Juillet

Parc des Bénédictins

Place Maison Dieu 

CIEL

CIEL

La gare

Réalisation : Alexandre Loudenot
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Initialement déstructurés et complexes du fait d’une omniprésence 
de l’automobile, l’arrivée prochaine du BHNS sera l’occasion de 
revoir en profondeur l’organisation des cheminements piétons et 
des déplacements à vélo.  En plus de repousser l’automobile aux 
marges comme nous le verrons, ce nouveau maillage piéton/cy-
clable, à la fois continu, dense, sécurisé et varié permettra non seu-
lement de perméabiliser le site d’est en ouest et du nord au sud et 
de faire dialoguer le grand centre-ville et la proche périphérie via la 
création de nouvelles connexions, comme entre le futur parc des 
Bénédictins et l’Avenue de Locarno, et permettra également de 
mettre en réseau plusieurs espaces publics qui deviendront entiè-
rement piéton comme la place et le parc Maison Dieu, le parc des 
Bénédictins ou encore l’esplanade Roger Gonthier.

V   PROPOSITION DE    
     PROJET URBAIN
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2.1	 Un espace nouvellement piétonnisé : La place maison Dieu :

V   PROPOSITION DE    
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Les parterres de fleurs aujourd’hui implantés sur cet espace 
donnent certes de l’agrément à l’endroit mais ils ne facilitent pas les 
cheminements piétons entre le parc du Champ de Juillet et la gare. 
Afin de répondre entre autres à cette problématique, cet espace 
se verra ainsi transformé en vaste place de 2500m2. En plus de 
venir enrichir encore un peu plus le riche réseau d’espaces public 
actuellement en place à Limoges, cette place contribuera à faire 
de ce quartier un quartier multifonctionnel. Les habitants et usagers 
du quartiers trouvant les commerces actuellement en place trop 
peu nombreux et inadaptés à leur besoin, le projet prévoira ainsi la 
création d’une zone d’implantation de kiosques. De faible hauteur 
afin de ne pas casser la perspective actuellement présente depuis 
la place Denis Dussoubs et de formes et de composition similaire 
afin de créer une unité au sein du quartier, ces kiosques, en grande 
majorité des espaces de snacking puisqu’actuellement trop peu 
présents, viendront compléter et étoffer l’actuelle offre commercial. 
Afin de faciliter le temps d’attente des usages de la gare ferroviaire 
ou routière, ou tout simplement pour inciter les habitants et usa-
gers du quartier à profiter du nouveau cadre qui s’offrira à eux, ces 
kiosques pourront être dotés de terrasses avec vue sur l’édifice de 
la gare. 

Afin d’appuyer la fonction touristique de ce quartier, qui voit passer 
un nombre grandissant de touristes chaque année grâce à la pré-
sence d’une des plus belles gares de France, voire d’Europe pour 
certains, le projet prévoit également l’implantation d’une antenne 
de l’office du tourisme dans la continuité du parc du Champ de 
Juillet.

Pour finir, afin de pouvoir accueillir les nombreux évènements or-
ganisés dans le quartier avec la gare comme toile de fond comme 
le feu du 14 juillet, le festival « Lire à Limoges », ou l’arrivée du se-
mi-marathon des Foulées du populaire, cette place a été pensée 
de manière spécifique. Par exemple les emmarchements initiale-
ment pensés pour contrer le dénivelé de la zone pourront égale-
ment faire office de scène lors de ces évènements ou de manière 
plus quotidienne.
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2.1	 Un espace nouvellement piétonnisé : La place maison Dieu :
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Réalisation : Alexandre Loudenot
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2.2	 Un espace nouvellement piétonnisé : L'esplanade Roger Gonthier
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Autre espace public entièrement piétonnisé, l’actuelle esplanade 
Roger Gonthier. Une esplanade étant un « vaste espace libre de ter-
rain plat dégagé en avant ou aux abords d’un édifice »56, nous pou-
vons aujourd’hui dire que cette esplanade n’en est au final pas une.  

En effet, aujourd’hui fortement marqué par l’automobile à cause de 
la présence d’une zone dépose minute souvent saturée et de sta-
tionnement taxis, cet espace au final loin d’être dégagé est le té-
moin d’important conflits d’usages entre piéton et automobile, no-
tamment lors des pics de fréquentations avec l’arrivée ou le départ 
des trains. Afin de remédier à cette situation nombre d’habitants et 
usagers du quartiers m’avaient fait part de leur volonté de piéton-
niser cet espace, afin de respecter cette volonté mais également 
afin de redonner tout son sens au mot esplanade, le projet proposé 
prévoit donc la piétonisation de ce vaste espace de 2800m2. 

Afin de pallier au manque de service relevé par certains habitants 
et usagers du quartier et afin de généraliser l’usage de certains ser-
vices déjà présents au sein de ce dernier, le projet prévoit, afin de 
généraliser son usage, de délocaliser  la consigne Pickup station 
de l’intérieur à l’extérieur de la gare comme cela est le cas en gare 
de Grenoble et prévoit également d’implanter une maison du V’Lim 
qui fait actuellement défaut à la sortie de la gare. Les V’Lim étant 
un service de location de vélo proposé par la ville de Limoges sur 
le modèle des Métrovélo grenoblois. Afin de dégager au maximum 
cet espace, ces services seront implantés dans les marges de l’es-
planade.

Dans le but de donner de l’agrément à l’endroit et afin de connecter 
les espaces végétalisés situés à l’est et à l’ouest du faisceau ferro-
viaire, l’esplanade ainsi que la plateforme accueilleront quelques 
poches végétales avec assises. Seulement quelques-unes afin de 
ne pas trop contraindre les flux piétonniers, notamment sur l’es-
planade et afin de ne pas trop alourdir la facture finale puisque la 
végétalisation de dalles ou de plateforme coûte un certain prix. 

56 D’après le centre national de ressources textuelles et lexicales
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2.2	 Un espace nouvellement piétonnisé : L'esplanade Roger Gonthier
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Pour finir, la ville de Limoges ayant pour objectif de renforcer l’iden-
tité de la ville en faisant au maximum appel aux artisans locaux57, 
l’ensemble du mobilier urbain du quartier sera en céramique et tout 
comme pour la place de la République en cours de réhabilitation à 
Limoges, un plateau en béton de porcelaine pourvu d’éclat de cé-
ramique photoluminescent capable de restituer la nuit, la lumière 
emmagasiné le jour, sera installé devant la gare afin de la mettre en 
valeur. En plus de promouvoir les savoirs faire locaux, de magnifier 
l’édifice de la gare et de renforcer l’identité limougeaude, cette der-
nière intervention permettra également de créer une unité au sein 
de la ville. 
57 «Quand la ville de Limoges s’habille de porcelaine », Source : le populaire du centre, publié le 17/07/17
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3.     Une emprise automobile considérablement réduite
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Comme vous pouvez vous en douter, l’augmentation du nombre 
d’espaces publics, la densification du maillage piétonnier et cy-
clable ainsi que l’arrivée du BHNS requestionneront la place à don-
ner à l’automobile au sein du quartier. L’automobile étant actuelle-
ment très empruntée dans une région encore à dominante rurale 
comme le limousin, et le nombre de trajets, qu’ils soient domi-
cile-travail ou encore domicile-loisirs se faisant encore en grande 
majorité en voiture, il ne sera naturellement pas possible de ban-
nir l’automobile de cet espace. Seulement, sans la bannir, il parait 
évident qu’il faudra tout de même réduire la place qu’elle occupe 
actuellement.  Afin de réduire la place initialement occupée par 
l’automobile et afin d’apaiser ce secteur de ville, deux actions pour-
ront ainsi être menées, tout d’abord redéfinir le plan de circulation 
du quartier avec la création d’une zone 30km/h et deuxièmement, 
rationnaliser les stationnements de surface. 

Le plan de circulation ici proposé, prévoit ainsi de réduire au maxi-
mum le nombre de voies de circulation et propose de cantonner 
les quelques voies restantes dans les marges. Plusieurs voies de 
circulation sont donc ici supprimées ou décalées. Par exemple, 
aujourd’hui les automobilistes peuvent circuler sur la plateforme 
de la gare, cette dernière étant désormais entièrement piétonne 
dans le projet, j’ai réfléchi à une alternative. Très vite je me suis ren-
du compte que la construction d’un tunnel ou d’un pont allait être 
hors de prix, le nombre de véhicules passant sur la plateforme et 
le temps de trajet n’étant au final rallongé que de seulement 1 à 2 
minutes pour un trajet est-ouest, j’ai décidé de ne pas proposer 
d’alternative à la suppression de cette voie de circulation. 

Pour ce qui concerne les parkings, ils étaient auparavant omnipré-
sents. Tous de surface et de superficie conséquente pour certains, 
ces parkings augmentaient considérablement l’emprise visuelle 
que pouvait avoir l’automobile au sein du quartier. Les parkings ont 
de ce fait ici été rationnalisés avec la construction de deux parkings 
silo et de deux parkings en surface. Le nombre total de stationne-
ment est ainsi passé de 681 places aujourd’hui à 625 places dans 
le projet.
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3.1	 Exemple Parking silo 1 :

A l’instar du parking silo 1 qui permettra de connecter la plateforme 
de la gare, la passerelle de la gare routière et le futur parc des 
Bénédictins, les silos devront être dans la mesure du possible vé-
gétalisés et devront proposer un certain nombre de stationnement 
vélos sécurisés.

Réalisation : Alexandre Loudenot
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4.	 Une continuité végétale
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4.1	 Le parc Maison Dieu
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Le premier parc créé sera celui de la place Maison Dieu. Initiale-
ment occupé par le pôle bus, des parkings et pas un petit espace 
vert, cet espace se verra transformé en parc d’environ 5000m2. Afin 
de rendre cet espace vivant et ludique, ce parc proposera la créa-
tion de différents espaces, un espace vert densément végétalisés 
à l’ouest composé de buttes afin de favoriser différents usages, 
une vaste pelouse peu végétalisée propice au développement de 
différentes activités (jeux de ballon, pic nique…) et permettant de 
favoriser les vues vers l’édifice de la gare, une aire de jeux vallon-
née d’environ 300m2 et des bassins d’agrément capable de refleter 
l’édifice de la gare. 

La rationalisation des stationnements automobile à permis de li-
bérer un important foncier. Afin de contribuer à créer une véritable 
continuité végétale au sein de la ville et afin d’étendre le nombre 
d’espaces végétalisés au sein du quartier, le projet se servira des 
espaces nouvellement libérés pour créer deux principaux parcs en 
continuité et en complément du parc du Champ de Juillet situé à 
l’ouest du quartier.
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4.1	 Le parc Maison Dieu :
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Le deuxième parc créé sera celui des Bénédictins. Afin qu’il entre 
en complément du parc du Champ de Juillet et du parc Maison 
Dieu ce parc offrira lui une aire de sport de type skatepark, une 
vaste zone d’environ 1000m2 dédiée à des jardins partagés pour 
les habitants du quartier et une noue paysagère. En plus d’apporter 
de l’agrément à l’endroit et de gérer les eaux issues du ruisselle-
ment urbain, nous pouvons espérer que cette noue favorisera le 
développement de la biodiversité dans le secteur. Cette zone étant 
actuellement peu accessible, une connexion piétonne qui repose-
ra sur le futur parking silo sera créée entre la plateforme de la gare 
et le parc. Ce nouveau cheminement débouchera sur une place 
basse qui se différenciera des autres espaces publics de la zone 
par la présence d’espaces ombragés ou encore de terrain de pé-
tanque.
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4.2	 Le parc des Bénédictins
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5.	 Une densification des espaces nouvellement libérés
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En plus de permettre la multiplication des espaces verts dans le 
quartier, la rationalisation des stationnements permettra également 
de libérer du foncier pour des opérations de logements, ce qui per-
mettra entre autres de renforcer la fonction habitat du quartier. Les 
logements du quartier étant en grande partie dégradés et la ville 
de Limoges ayant prévu d’accueillir plus de 4000 nouveaux habi-
tants d’ici 2030, en grande majorité dans son grand centre-ville, la 
construction de nouveaux logements apparait ici comme plus que 
nécessaire. De ce fait deux opérations de logements seront donc 
ici proposées, une au nord et une au sud.
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5.1	 Opérations rue Aristide Briand
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La première opération de logement située rue Aristide Briand au 
nord du quartier consistera à construire un immeuble collectif de 
4 étages plus 1 attique d’une capacité d’accueil d’environ 73 loge-
ments. Les logements en Rez-de-chaussée disposeront de jardins 
privatifs. 

En plus de cette opération de logement la construction d’un hôtel 
en R+2 d’environ 55 chambres sera également prévue. En plus de 
requalifier l’offre hôtelière actuellement dégradée au sein du quar-
tier la construction de cet hôtel permettra d’accentuer la fonction 
touristique de ce dernier.

Ces bâtiments, construits à l’alignement de la voirie permettront 
de donner du rythme à la rue Aristide Briand. De plus, l’implanta-
tion d’environ 800m2 de commerces en Rez-de-chaussée de type 
crèche, boulangerie (…) permettra de compléter l’offre commerciale 
actuelle et permettra de donner de la vie à cette rue. 

Pour finir, afin de créer de la distance entre cette opération et la voie 
ferrée située juste à côte, la création d’un écran végétal dense sera 
à envisager.
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5.2	 Zone de logements parc des Bénédictins
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La deuxième opération de logements située quant à elle au sud du 
quartier dans le parc des Bénédictins en lieux et place de la par-
tie quasiment toujours inoccupée de l’actuel parking P2, proposera 
la construction de 7 plots de logement collectifs totalisant environ 
73 logements. Etant implantés dans le parc, ces logements pour-
ront bénéficier de la verdure environnante et seront traversés par 
une voie publique entièrement piétonne. Les accès aux logements 
pourront se faire depuis cette voie ou bien par les parkings souter-
rains situé sous la zone qui offriront 1,5 places de stationnement par 
logement.
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Pour finir, afin de favoriser les vues sur l’édifice de la gare ainsi que 
pour bénéficier au maximum de l’exposition sud, les bâtiments se-
ront de préférence implantés en biais et en gradin, les plots pour-
ront donc aller donc du R+2 plus attique au R+4 plus attique.

Architecture en gradins

Réalisation : Alexandre Loudenot
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6.	 Une intermodalité repensée
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La requalification du quartier de gare ne pouvant pas se faire sans 
repenser en profondeur l’intermodalité de ce dernier, une interven-
tion concernera donc le Centre Intermodal d’Echanges de Limoges. 

Comme nous l’avons vu, aujourd’hui le CIEL est victime de deux 
principaux problèmes, tout d’abord il est incomplet puisqu’il ne pro-
pose par exemple rien pour les cyclistes ainsi que pour les covoitu-
reurs et deuxièmement il ne favorise pas l’intermodalité c’est-à-dire 
l’utilisation de plusieurs modes de transport au cours d’un même 
déplacement, puisque les modes de transport proposés sont au-
jourd’hui disséminés dans le quartier. Afin de répondre à ces deux 
principaux problèmes le projet prévoira des aménagements pour 
les vélos comme nous l’avons vu avant avec la création d’une mai-
son du V’lim ou encore de stationnements sécurisés au sein des 
parkings silo mais prévoira également des aménagements pour les 
covoitureurs, via la création d’une zone leur étant dédiée et centra-
lisera quasiment tous les modes de déplacements au même en-
droit afin de faciliter leurs usages. 

L’esplanade devant être débarrassée d’un certain nombre de mode 
de déplacement, il faudra trouver où les implanter. L’actuel vaste 
gare routière se verra donc transformée en zone dépose minute de 
20 places, en aire pour les taxis de 15 places, en aire de covoiturage 
de 20 places et en gare routière de 12 places. L’actuelle passerelle 
sous exploitée qui permet aujourd’hui de connecter la gare ferro-
viaire à la gare routière sera quant à elle préservée et verra son rôle 
s’accroitre puisque ce ne seront plus seulement les usagers de la 
gare routière qui la traverseront mais également les covoitureurs, 
les clients des taxis ou encore les usagers du train se faisant dépo-
ser ou récupérer par leurs proches. De plus cette passerelle sera 
directement connectée à la plateforme de la gare, ce qui évitera 
aux usagers de passer systématiquement par la gare.

Afin de favoriser le futur aménagement de la friche ferroviaire ac-
tuellement présente au nord du quartier, le réaménagement du 
CIEL sera l’occasion de créer un giratoire pouvant permettre la dé-
sserte de cette zone. 
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     PROJET URBAIN
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V   PROPOSITION DE    
     PROJET URBAIN

7.	 Un projet participatif et évolutif

Idéalement exposé aux différents acteurs de ce territoire (élus, habi-
tants, usagers…), cette proposition de projet ainsi que l’étude menée 
en amont, qui ne sont en rien figés, ont pour but de se voir évolués 
et enrichis par la suite en fonction des avis, ressentis, remarques et 
usages de chacun. 
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VI   CONCLUSION

Voilà, à travers ce projet de fin d’étude j’ai voulu mettre en évidence 
que l’arrivée programmée de la ligne de BHNS serait une oppor-
tunité à saisir afin de mener une opération urbaine plurielle au sein 
d’un espace clé de la ville de Limoges, à savoir le quartier de gare 
des Bénédictins. En plus de proposer des aménagements pour la 
future ligne de BHNS, l’opération urbaine plurielle qui pourrait être 
menée dans l’avenir pourrait non seulement permettre de faire du 
quartier des Bénédictins un espace multifonctionnel puisque com-
posé de différents espaces (des parcs propices à la détentes ou 
au jeux, des places commerciales ou touristiques, des zones de 
logements, des espaces de circulation, de transit…) aux ambiances 
et aux usages singuliers, pourrait permettre d’améliorer l’intermo-
dalité du CIEL, pourrait permettre de faire évoluer l’image du quar-
tier mais pourrait également permettre d’offrir un écrin digne de ce 
nom à la gare des Bénédictins, élément emblématique de la ville 
de Limoges.

Avoir déterminé ce secteur de ville comme un territoire où une ré-
flexion profonde devra être menée, comme un territoire à enjeux, 
comme un espace à la nécessaire mutation à la suite de l’arrivée 
de la futur ligne de BHNS est déjà un grand pas de la part des élus 
locaux, seulement, nous pouvons maintenant nous demander si 
cette volonté va réellement être suivie d’actions concrètes. Cette 
question pouvant d’autant plus être posée lorsque l’on sait ce que 
nécessite ce type d’opération d’envergure (révision des documents 
réglementaires, création de ZAC (zone d’aménagement concerté) 
ou d’OAP (orientation d’aménagement et de programmation), mise 
en place de concertation habitante, importants investissements 
humains et financiers…) et qu’à la lecture du rapport d’enquête pu-
blique concernant la révision du Plan Local d’Urbanisme (PLU) de 
la ville de Limoges paru le 1 avril 2019, le secteur de la gare des 
Bénédictins ne semble pas avoir été inclus dans les territoires fai-
sant prochainement l’objet de ZAC et qu’aucune OAP ne semblera 
s’appliquer dans l’avenir à ce territoire.  
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       ANNEXE N°1 : Les quartiers de gare de plusieurs villes intermédiaires française :       
          La Rochelle - Saint-Etienne - Rouen 

•	 Etude de cas n°1 : Quartier de gare de la Rochelle

La Rochelle est sûrement la ville qui possède le plus de similitudes 
avec Limoges parmi les trois villes sélectionnées puisque la ville 
a connu à peu de chose près la même histoire ferroviaire que Li-
moges. La Rochelle va en effet accueillir le chemin de fer dès 1857 
alors que Limoges va l’accueillir en 1856 et sa gare actuelle va être 
édifié en 1922 par Pierre Esquié, seulement 7 ans avant celle de Li-
moges. Tout comme la gare de Limoges la gare de la Rochelle est 
également pourvue d’une certaine qualité architecturale, sa tour, 
ses façades, ses toitures, son hall et ses mosaïques vont ainsi être 
inscrits au titre des monument historiques en avril 1984. De plus sa 
fréquentation est similaire à celle de la gare de Limoges (1,7 mil-
lions de voyageurs par an contre 1,5 millions pour Limoges)

Bien que cette gare ne se soit jamais officiellement vue transfor-
mée en pôle multimodal, le parvis de la gare est aujourd’hui mar-
qué par la multi modalité puisqu’il accueille un très grand nombre 
de parkings (longue et courte durée, dépose minute, zone de sta-
tionnement taxis…), un pôle bus, une gare routière, des vélos en 
libre-service… Le problème est aujourd’hui lié au fait que cette multi 
modalité s’est développée de manière anarchique. En plus d’ac-
cueillir tous ces moyens de transport, le parvis de la gare accueille 
également la totalité des services aux voyageurs. Cette situation a 
conduit à une très forte rupture entre un secteur situé au nord de 
la gare minéralisé, congestionné et peu lisible, incapable de mettre 
en valeur l’édifice de la gare et un secteur situé au sud de la gare 
totalement délaissé.

Longtemps pionnière en matière de mobilité urbaine avec la mise 
en place de «Yélomobile », service mettant à disposition du public, 
moyennant abonnement, des véhicules éléctriques pour des tra-
jets de courte durée dès 1995, de « Batobus », service de bateaux 
électriques permettant de desservir la côte rochelaise dès 1998, « 
les vélos jaunes », service gratuit de vélos en libre-service dès 1976 
ou encore « Illico », première ligne de BHNS de la ville en 2009, la 
ville est allée encore plus loin en 2017 en renouvelant 17 lignes de 
bus et en créant 3 lignes de bus de type « illico » dont 2 passent 
désormais par le quartier de la gare de la Rochelle.

Afin d’apaiser le secteur, d’intégrer l’arrivée de ces nouvelles lignes 
de bus, tout en permettant une mise en valeur de l’édifice de la 
gare, la municipalité a décidé de mettre en place un « Grand pro-
jet » dans le secteur gare en 2016 pour un montant de 23 millions 
d’euros. Ce grand projet élaboré en concertation avec les Rochelais 
a été confié à l’agence Parisienne « Ateliers Lion et associés ». 

Situation actuelle. Source : Google maps

Source : Wikipédia, Cramos Juin 2015

Plan projet Nord. Source : Ateliers Lion 
et associés

Perspective aérienne. Source : Ateliers Lion 
et associés
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•	 Etude de cas n°1 : Quartier de gare de la Rochelle

Ce projet, dont les travaux devraient débuter au milieu d’année 
2019 sera réalisé en complément du réaménagement complet de 
l’intérieur de la gare et aura pour objectif principal de créer un véri-
table pôle d’échanges multimodal permettant de révéler les com-
posantes du territoire. Afin d’atteindre cet objectif, le projet sélec-
tionné propose d’après la municipalité :
-	 D’investir la façade sud de la gare, avec de nouveaux accès 
faciles pour les voitures. 
-	 De déplacer le transit automobile vers l’avenue Jean Moulin 
au sud : l’accès routier, le stationnement dépose-minute de courte 
et longue durée et la gare routière (accès aux bus Yélo et aux cars 
Les Mouettes) seront directement accessibles au sud de la gare. 
-	 De réduire le nombre de voitures et leur vitesse autour de 
la gare : réaménagement de la partie du boulevard Joffre face à la 
gare et de l’avenue Charles de Gaulle en lien avec le parvis de la 
gare. 
-	 De créer un lien entre le parvis nord et le parvis de la nou-
velle façade sud avec une passerelle piétonne, connexion entre les 
quartiers de Villeneuve-les-Salines, Tasdon et le centre-ville de La 
Rochelle. 
-	 De mettre en place de nouvelles lignes de bus Illico (dès 
septembre 2017) et un nouveau plan de circulation. 

Il faut savoir que le réaménagement des abords de la gare est la 
première étape d’une reconfiguration plus globale du quartier. La 
municipalité rochelaise a en effet pour projet de mettre en projet 8 
hectares de terrain situés de part et d’autre de la gare afin de créer 
de nouveaux bâtiments, principalement des logements, mais aussi 
des bureaux, des commerces et des hôtels.

Perspective parvis de la gare. Source : Ateliers Lion et associés
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•	 Etude de cas n°2 : Quartier de gare de Saint-Etienne

Edifiée en 1884 la gare de Saint-Etienne Chateaucreux a beaucoup 
évolué au fil des décénnies. Autrefois fleuron de modernité, la gare 
et son quartier se sont progressivement vu délaissés : le départ des 
activités industrielles ou d’entreposage a laissé de vastes friches, 
de nombreux espaces interstitiels vacants se sont vus transformés 
en air de stationnement sauvage et l’habitat populaire des rues 
adjacentes s’est grandement dégradé. Contrairement à ce que l’on 
pourrait penser, l’arrivée du TGV en gare de Saint-Etienne en 1981 
ne va quasiment rien changer à la situation. Malgré la réalisation 
d’études pour faire muter le quartier, aucun projet urbain concret 
ne va être réalisé autour de la gare. Il faudra attendre la décision 
de construire une seconde ligne de tramway reliant directement le 
centre-ville à la gare pour que le premier acte de la transformation 
du quartier de Chateaucreux commence. La construction de cette 
ligne en 2006 va entrainer la création d’une ZAC (zone d’aména-
gement concerté), le réaménagement du parvis de la gare et la 
construction d’un pôle d’échanges multimodal qui va faire de cet 
espace un véritable nœud métropolitain. Nœud qui s’est depuis vu 
complété par l’arrivée en 2010 des vélos en libre-service vélivert et 
d’une troisième ligne de tramway passant tout comme la ligne 2, 
par la gare de Chateaucreux. 

Désormais très bien desservi et faisant l’objet d’opportunités fon-
cières considérables le quartier de chateaucreux va très rapidement 
se transformer en pôle tertiaire. Dès 2007, la municipalité arrive à 
convaincre le fleuron stéphanois de la grande distribution, Casino 
d’implanter son siège social dans le quartier de la gare sur près de 7 
hecaters afin de pouvoir y accueillir quelque 2000 employés. Cette 
installation va marquer la naissance du quartier d’affaires de Cha-
teaucreux. Pour donner plus de crédibilité à ce quartier d’affaires 
naissant, le maire de Saint-Etienne convainc en 2012  la jeune Com-
munauté d’agglomération (dont il est président) de regrouper ses 
bureaux en un seul site, bientôt rejointe par la future Direction Dé-
partementale des Territoires (DDT), une antenne du Trésor Public, 
EPORA (Établissement Public Foncier de l’Ouest Rhône-Alpes), la 
SNCF, une antenne de l’office du tourisme, etc au sein d’un bâti-
ment « signal », à l’architecture marquante pour montrer que c’est 
dans ce quartier que tout va se passer dans les années qui viennent 
en termes de centre d’affaires et de centre de décisions. 

Un parvis piéton et aménagé. 
Crédit photo : Alexandre Loudenot

Un quartier en perpétuel mutation. 
Crédit photo : Alexandre Loudenot
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•	 Etude de cas n°2 : Quartier de gare de Saint-Etienne

Au fil des années, nombre d’entreprises convaincues par la situa-
tion de Saint-Etienne et notamment par sa désserte TGV vont se 
laisser tenter et vont ainsi implanter leur bureau dans le quartier de 
Chateaucreux. Aujourd’hui les grues ne chôment pas dans ce quar-
tier en plein renouveau, on ne dénombre pas moins de 12 chan-
tiers d’envergure, tous marqués par une ambition architecturale. 
Tout en poursuivant la construction d’un quartier d’affaires digne de 
ce nom, l’ambition maintenant annoncée est de faire de ce quar-
tier un véritable lieu de vie. Depuis maintenant quelques années 
ce quartier multimodal et tertiaire accueille également un certain 
nombre de services et commerces et de nombreux logements 
vont également être construits dans le quartier afin de le rendre 
multifonctionnel et agréable. 10 hectares au Nord de la ZAC sont 
ainsi voués à devenir un quartier résidentiel. Ce nouveau quartier 
sortira de terre d’ici à deux ans après dépollution et viabilisation des 
lots. 400 logements, soit une capacité d’hébergement de 1 000 
habitants environ, sont prévus à horizon 2020-2021. De plus, 25 000 
m² accueilleront des activités et des bureaux. A l’horizon 2020 la 
ZAC Châteaucreux, combinera sur une surface de 60 hectares, 160 
000 m2 de logements, 40 000 m2 d’espaces publics et 200 000 
m2 de commerces et de bureaux.

Source : Saint-Etienne Métropole
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•	 Etude de cas n°3 : Quartier de gare de Rouen

Consciente du rôle crucial qu’ont aujourd’hui pris les gares, afin de 
répondre à la fréquentation grandissante (6,5 millions de voyageurs 
chaque année) de la gare depuis l’arrivée du TGV et dans l’objectif 
de pouvoir accueillir dans de bonnes conditions la nouvelle ligne 
BHNS T4 longue de 8,5km et équipée de 16 stations dont l’inaugu-
ration est prévu pour l’année 2019 et qui devrait renforcer la fonction 
multimodale de la gare,  la région Normandie à entrepris fin 2015 
un gros chantier de modernisation de la Gare Rouen Rive droite 
pour un montant global de 21 millions d’euros. D’après Hervé Morin, 
président de la région Normandie, « Le projet de modernisation 
de la gare de Rouen Rive–Droite a pour objectif de faciliter les dé-
placements en gare, d’améliorer les services aux voyageurs, les 
conditions d’accueil, ainsi que de fluidifier les flux. Ce projet est aus-
si l’occasion de valoriser le patrimoine architectural que représente 
cette gare. » En effet, tout comme la gare de Limoges Bénédictins, 
la gare de Rouen Rive-Droite est un édifice remarquable de style 
art nouveau édifié en juillet 1928 par Adolphe Dervaux. La qualité 
architecturale de l’édifice a conduit ce dernier à être inscrit à l’inven-
taire des monuments historiques en 1975.

Cet ambitieux projet débuté en 2015 a commencé par une refonte 
totale de l’intérieur de la gare avec la rénovation et la modernisation 
du hall voyageurs et de l’accès aux quais. Cette première étape 
toujours en cours de réalisation permettra de rendre accessible la 
gare aux PMR, de moderniser l’information aux voyageurs, de créer 
des espaces d’attentes confortables ou encore de mettre en valeur 
les éléments architecturaux remarquables présents dans la gare 
(fresques, verrières…). 

En complément de cette première phase, ce projet prévoit éga-
lement la création d’un espace de vente multimodal unique mais 
également le réaménagement complet des abords de la gare et 
notamment du parvis de cette dernière. Les objectifs de cette der-
nière phase qui devrait s’achever courant 2019 sont :
-	 d’améliorer le cadre de vie dans le quartier, 
-	 de favoriser le partage de l’espace, 
-	 de renforcer la sécurité, 
-	 d’améliorer la connectivité entre modes de transports, 
-	 de procurer une identité paysagère au secteur gare, 
-	 de connecter ce secteur au centre-ville 
-	 de favoriser la visibilité et l’attractivité des commerces.

Situation avant travaux. Source : Google maps

Situation avant travaux. Source : Google image
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•	 Etude de cas n°3 : Quartier de gare de Rouen

Afin de répondre à l’ensemble de ces objectifs tout en prenant en 
compte les consultations habitantes mise en place par la Métro-
pole de Rouen Normandie, le projet pensé par l’agence néerlan-
daise OKRA vise à transformer cette zone fragmentée et dominée 
par les voitures en une entrée attrayante et conviviale pour les pié-
tons. En rationalisant les chaussées, en redistribuant la circulation 
automobile dans les rues avoisinantes et en limitant le stationne-
ment dans la rue, l’espace public sera reconfiguré et décloisonné 
au profit des piétons et des activités locales : la circulation des pié-
tons sera optimisée avec des liaisons sûres, confortables et lisibles 
vers le centre-ville. Afin d’améliorer le réseau d’espaces verts dans 
la ville, OKRA a pensé la création d’une série de jardins densément 
plantés. Le projet réduira les surfaces artificielles et augmentera la 
biodiversité de la région grâce à un large éventail de plantes et 
d’arbres. Cette végétalisation combinée à l’utilisation de pierres na-
turelles plus légères et lumineuses, améliorera considérablement 
le microclimat de la région, réduisant potentiellement la tempéra-
ture locale de 4 ° C.
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       ANNEXE N°2 : Projets urbains limougeauds 

•	 La place de la République 

- Opération : Requalification de la plus grande place piétonne de 
Limoges. 
- Objectifs : Valoriser le site par la polyvalence des usages, pour 
en faire l’élément majeur du centre-ville. Requalifier l’espace pu-
blic par un aménagement de qualité, en réorganisant la circula-
tion, le stationnement et les liaisons piétonnes. Renforcer l’attrac-
tivité touristique par la valorisation des vestiges archéologiques et 
la construction d’un kiosque culturel. Renforcer la dynamique éco-
nomique du centre-ville par la construction de nouvelles surfaces 
commerciales
- Calendrier : 2016 – 2022. 
- MOA : Ville de Limoges. 
- MOE : In Situ. 
- Coût : 9,8 Millions d’euros

Source : Limoges métropole

Source : In Situ

•	 Les Bords de Vienne

- Opération : Valorisation d’un élément naturel unique 
- Objectifs : Faire des Bords de Vienne un véritable Parc urbain aux 
multiples usages. Confirmer les berges comme lieu de loisirs, de 
sports et d’évènements en plein air. Conforter et valoriser un es-
pace de nature au patrimoine écologique exceptionnel. Permettre 
aux limougeauds de se réapproprier cet espace. 
- Calendrier : 2016 -2023. 
- MOA : Ville de Limoges. 
- MOE : In Situ. 
- Coût : 30 Millions d’euros Atelier étudiant (Eloise lemerle) pôle supérieur de 

design RAYMOND LOEWY / LA SOUTERRAINE

•	 L’entrée de ville des Casseaux

- Opération : Réaménagement d’une des principales portes d’en-
trée de la ville de Limoges. 
- Objectifs : Pacifier et apaiser l’entrée de ville en réduisant la place 
de l’automobile. Donner de la lisibilité à cet espace. Proposer une 
entrée paysagère et fonctionnelle. Mettre en valeur les atouts tou-
ristiques, notamment la porcelaine. Créer un signal urbain. 
- Calendrier : premières études 2010 – non défini. 
- MOA : Limoges Métropole
- MOE : Non défini
- Coût : 10 millions d’euros 

Schéma d’orientation et d’aménagement 
d’entrée de ville - Casseaux. Source : Transitec
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•	 La caserne Marceau 

- Opération : Reconversion d’un ancien site militaire en éco-quartier. 
- Objectifs : Créer un éco quartier animé et multifonctionnel sur ce 
site de plus de 4ha (logements, services et commerces de proxi-
mités, activités tertiaires) ouvert sur la ville et aménagé de manière 
durable et ambitieuse (espaces publics piétons, espaces verts, 
place de la voiture limitée, mobilités douces…). 
- Calendrier : phase de concertation habitante du 8 au 24 juin 2019. 
- MOA Ville de Limoges. 
- MOE : Non défini. 
- Coût : Non défini Source : Dubois associé

•	 Les portes ferrées

- Opération : renouvellement urbain d’une cité en éco-quartier. 
- Objectifs : construire de nouveaux habitats sous la forme de mai-
sons de ville et de petits collectifs, démolir plus de 200 logements 
sociaux dégradés et les reconstruire ailleurs afin de favoriser la 
mixité sociale, restructurer le quartier autour d’un parc urbain pay-
sager, restructurer les espaces publics pour relier le quartier avec 
le reste de la ville et le rendre attractif. 
- Calendrier : 2019 -2025. 
- MOA : ville de Limoges, Limoges Métropole et Limoges habitat
- MOE : non défini. 
- Coût : 45 millions d’euros

•	 Le campus universitaire et le CHU

- Opération : Requalification d’un secteur de ville
- Objectifs : Améliorer les usages quotidiens (accès en transport 
urbain et modes doux, stationnements, dessertes, lisibilité, intuitivi-
té, sécurité), organiser l’intermodalité, relier le Campus Universitaire 
Marcland/Vanteaux et le Pôle Hospitalier CHU – CH Esquirol, re-
donner une identité plus qualitative au lieu. 
- Calendrier : 2018 – non défini 
- MOA : Limoges Métropole. 
- MOE : non défini. 
- Coût : 24 millions d’euros.
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•	 La Bastide

- Opération : renouvellement urbain d’un quartier prioritaire. 
- Objectifs : Améliorer la qualité de vie des habitants, résidentialiser 
le quartier, créer une place, accueillir le futur BHNS, créer un pole 
d’échanges multimodal efficace, création d’un EHPAD, requalifier le 
pôle commercial… 
- Calendrier : 2008 – 2020. 
- MOA : Limoges métropole 
- MOE : multiple 
- Coût : 48 millions d’euros

•	 Le Val de l’Aurence

- Opération : renouvellement urbain d’un quartier prioritaire. 
- Objectifs : constituer un quartier résidentiel renouvelé formant une 
porte d’entrée majeure et identitaire de l’agglomération, véritable 
trait d’union entre la vallée de l’Aurence et le centre-ville. 
- Calendrier : 2008 – non défini. 
- MOA : Limoges Métropole 
- MOE : multiple 
- Coût : non défini

Source : Sativa
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       ANNEXE N°3 : Zonage ZPPAUP

Source : Site de la Ville de Limoges

ANNEXES



123

1 23

4

Place Maison Dieu

Parvis 

Cité des Coutures

Champ de Juillet

La gare

Echelle : 1/2500

1 2 3

4

 L
oc

a
lis

a
tio

n 
co

up
es

 a
lti

m
ét

riq
ue

s.
 R

éa
lis

a
tio

n 
: A

le
xa

nd
re

 L
ou

d
en

ot

Source : Géoportail

       ANNEXE N°4 : Profils altimétriques
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L’aménagement de l’esplanade Paul Grimault à Annecy réalisé par 
l’agence APS. Réalisation : 2010 - 2011

L’aménagement des jardins de la dalle de Beaugrenelle réalisé 
par Land’Act et Ogi Bet infrastructure. Réalisation 2014.

Aménagement, Skygarden, un parc urbain multifonctionnel réalisé 
par l’agence néerlandaise MVRDV. Réalisation 2015 - 2017

Source : Agence APS Source : Agence APS

Source : Land’act Source : Land’act

Source : Le moniteur «MVRDV signe un nouveau concept de High Line à 
Séoul»

Source : Le moniteur «MVRDV signe un nouveau concept de High 
Line à Séoul»

       ANNEXE N°5 : Exemple de végétalisation de dalles, d’autoroutes... 
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Place Jourdan

Champ de Juillet

Echangeur 
autoroutier (A20)

Vers Toulouse

La Vienne

Caserne Marceau

Place de la République

Echelle : 1/2500

Realisation : Alexandre Loudenot

       ANNEXE N°6 : Une trame verte à constituer
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